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EN épluchant les comptes 
de la Présidence du 
Conseil, la Cour dps 

Comptes est tombée Cil 
arrêt devant ceux de « Ra­
dio 45 :. dont le directeur, 
à cette époque, était l'anden 
directeur général de la Ra­
diodiffusion française, ap­
pelé à abandonner ses fonc­
tion en mars 1945. A ce mo­
ment, ce directeur était ap·· 
pointé à plus d'un million 
de francs par an, contre 
12000 fr. par mois au del'­
nier directeur de Radio-Na­
tional. Il disposait d'une voi­
ture et d'un chauffeur, mais 
il était trop absorbé par sa 
collaboration à un grand quo­
tidien du matin pour pou­
voir consacrer à sa reveue 
un temps suffisant. En ou­
tre, il effectuait à la Radio­
diffusion de grands reporta­
~es remboursés par le bud­
get annexe, tandis que ses 
interventions au micro lui 
étaient réglées au cachet. 

e 
Le décret n· 50-651 du 

12 juin 1950 est relatif au 
paiement des dépenses affé­
rentes aux frais de recouvre­
ment à domicile de la rede­
vance radiophonique et aux 
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frais de poursuites, qui pour­
ront être payés par l'agent 
comptable de la Radiodiffu­
sion ou pour son compte 
sans délégation de crédits ni 
ordonnancement préalable. 
Les évaluations de recettes 
du budget annexe de 1949 
sont majorées de 51 millions 
de francs applicable au cha­
pitre premier « produit de la 
redevance radiophonique per­
çue dans la métropole ~. (J.O. 
du 14 juin 1\150.) 

• 
Par arrêté du 12 juin 1950, 

M. H. Angles d'Auriac, chef 
de service à la Radiodiffu­
sion française, est mis en 
position de détachement de­
puis le 1r décembre 1946 et 
pour une durée de cinq ans, 
auprès de l'Organisation in­
ternationale de Radiodiffu­
sion pour y remplir les fonc­
tion de directeur du Centre 
technique. 

• 
L'arrêté du 14 juin 1950 

ouvre au titre du budget de 
la radiodiffusion pour 1950 
un crédit de 1 639 089 fr ap­
plicable au service social. Il 
sera pourvu à cette dépénse 
au moyen de la recette du 
chapitre II : fonds de con­
cours. (J.O. du 20 juin 1950.) 

• 
, juin 1950 porte fixation des LE H~DT !lltEU!' Le décret n° 50-776 du 23 
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nographes, sténos et em­
ployés de bureau à l'adminis­
tration centrale (J.O. du 1"' 
juillet 1950.) 

• 
Le décret n° 50-610 du 1"' 

juin 1950 abroge les dispo­
sitions des décrets n° 46-427 
du 9 mars 1946, du 23 avril 
1946 et du l>r juin 1946 el 
maintient dans leurs fonc­
tions le président et les mem­
bres du Conseil supérieur de 
la Radiodiffusion. (J.O. du 
2 juin 1950.) 

• 
La National Association of 

Broadcasters a à l'homologa­
tion une spécification de nor­
mes de magnétophones. Le~ 
performances mécaniques ont 
aussi été précisées : diamè· 
tre du moyeu et des joues des 
roues de bobinage, qualité et 
fidélité. Ces spécifications 
permettront d'établir des fil­
mothèques et de procéder à 
l'interchangeabilité des ru­
bans ct des pièces. 

NOMBRE D'AUDITEURS 
(z6ne européenne de radiodiffusion) 

PAYS 
NOMBRE 

DE LICENCES 

Albanie · ....... 40.025 
Algérie · ....... 163.877 
Allemagne •••••• 10.808.095 (1) 

Autriche · ...... 1.251.560 
Belgique · ...... 1.384.170 (2) 

Bulgarie .••••••• 209.165 
Danemark •••••• 1.204.575 
Egypte ...•••••• 183.000 
Espagne · ...... 604.746 
Finlandtl ••••••• 650.000 
France · ....... 6.509.116 
Gibraltar ...... 1.600 
Grèce .......... 130.000 
Hongrie · ....... 525.000 
Irlande · ....... 288.495 
Islande 35.567 
Italie (3) :::::::: 2.5'18.726 
Liban ...••.•••• 31.000 
Luxembourg •••• 48.944 
Malte ........... 12.994 
Maroc ..... ( ... 104.828 
Monaco · ..... " . 10.000 
Norvège .••••••• 737.082 
Pays-Bas ••••••• 1.885.071 (4) 

Pologne .......... 1.200.000 
Portugal ........... 205.813 
Roumanie 226.000 
Roraume-Uni ••• 12.209.700 (5) 

Suede ..•••••••• 2.095.474 
Suisse .................. 1.021.324 (6) 

Syrie .................... 30.000 
Tchécoslovaquie 2.297.000 
Trieste ..••.••.• 42.390 
Tunisie ..... .; ........ 50.293 
Turquie ............. .- 240.525 
U.R.S.S. · .. " .... 11.000.000 (7) 

Yougoslavie " ... 299.025 

(1) Zone britannique : 4.171.000. 
américaine : 2.792.896. 

- française: 782.238. 
- russe: 3.061.951. 

DA'l'B 

31-12-48 
30- 4-49 
1- 3-50 

31-12-49 
1-12-49 

31-12-48 
31-12-49 
11-11-48 
31-12-48 

1c12-49 
28- 2-50 
30-12-48 
31-12-49 
10- 8-49 
31- 3-50 
31-1'2-48 
31-12-49 
31-12-48 
31-12-48 
31-12-48 
1-11-49 
1-12-48 

31-12-49 
30- 3-50 
31-12-49 
31- 3-50 
31- 4-49 
30- 1-50 
31-12-49 
31- 3-50 

1- 5-49 
31- 1-50 
31-12-48 
30-11-49 
31-12-48 

1949 
1- 1-50 

(2) Y compris les abonnés à la radiodistribution, 26.855 
auditeurs sont exonérés de la taxe. 

(3) Dans ce pays, une seule licence peut couvrir plu-
sieurS récepteurs. 

(4) Dont 495.814 abonnés à la radiodistribution. 
(5) Dont 285.500 licences de télévision. 
(6) Dont 161.111 abonnés à la radiodistribution. 
(7) Environ 3.000.000 de récepteurs de radiodiffusion 

et 8.000.000 de haut-parleurs de radiodistribution. 
(D'après le Bulletin de l'U.KR.) 
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est toujours à. ta dlÎsposition de MM. les Artisans 
et Dépanneurs. 

Venez nous rendre visite ou éétlvez-nous 
en nous signalant vos besoins. 

5, rue de l'Aqueduc, PARIS (Xe) (face 166, rue Lafayette) 
Métro 1 Gare du Nord 

PUBL. RAPY. 
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DANS un assez grand nom­
bre de' cas, on est ame­
né- à faire fonctioimer 

des lampes dans des condi­
tions très différentes, par 
exemple aux points de vue 
de l'impédance de charge, 
d('s tensions appliquées aux 
électrodes, etc... Nous nous 
sommes proposé dans celle 
étude d'examiner les réper­
eussions observées lors de 
l'emploi d'une lampe BF 

250V 

FlgUTe 1 

de puissance sur une ré­
sistance de valeur très fai­
ble par ~apport à l'impédancE' 
normale de charge. 

POSITION DU PROBLEME 

11 ('st de pratique cou­
rante dans le cas où l'On 
désir~ une grande amplitude 
de sortie, avec une distor­
sion relativement faible, el 
sur une grande gamme de 
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1 
vice sera contlDue comme 
précédemment, ces ban1es 
étant Imprimées Oll mois 
à l'avance. 

Tous les anclcos numérOil 
sont fournis SUI' demandf' 
accompagnée de 36 fr. par 
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fréquences, d'utiliser une 
lampe BF, de préférence à 
grande pente, et de la faire 
travailler sur une résistance 
d'anode de valeur égale il la 
valeur théorique de l'impé· 
dance de charge. Bien enten­
du, dans ce cas, on utilise 
une tension d'alimentation 
bien supél'ieure il la normule. 
afin que la tension effective­
ment appliquée à l'anode, au 
repos, corresponde à la \Oa· 
leur théol'ique (fig. 1). 

TRACE 
DES CARACTERISTIQUES 

En se r./i!portant aux cour· 
bcs de la figure 2, qui re-

6AQ 5 
HT: 250V 
Vg2=250V 

Charge oIInJ/llue 

simplement les courbes. La 
première, correspondant à 
une faible charge, a l'allure 
caractéristique des courbes 
de triodes, alors que la deu­
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Cependant, une telle mé· 
thode n'est pas toujours très 
indiquée; en particulier, on 
a souvent des ennuis avec la 
tension de grille-écran, qu'il 
est difficile de stabiliser, et 
de plus, la charge anodique 
peut encore être trop impor­
tante pour la courbe de ré· 
pon~e désirée. Nous avons 
envIsagé ci-dessous le cas 
d'un'~ lampe moderne Bl< de 
puissance, dans laquelle la 
charge est b('aucoup plus pe· 
tite' que la charge optimulll 
ce qui, entre autres avanta­
ges, permet de fonctionnpf 
encore avec une HT normale 
appliquée directement à la 
grille-écran. 

f 20 --
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Figure 3 

10 D' 
La lampe choisie est du 

type 6 AQ 5, tétrode Ij fais­
ceaux miniature, à faibles ca· 
pacités internes, dont les ca· 
ractéristiques sont pratique· 
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présentpnt le réseau classi­
que la / Va, on trace les drOi­
tes de charges correspondant 
aux valeurs choisies de l'im-

-Jp = f(Vp) 
.---·/gl.f(I/p) 
Vg2=Z50V 

6AQ5 
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ment identiques à celles de pédance d'anode. Soit par 
la 6 V 6. exemple 1,5 et 3 kQ. On re­

porte les résultats sur une fi· 
gure indépen lante, afin d'oh· 
tenir les caraetéristiqu('s dy· 
nall' iques du fonctionnement 
de la lampe dans ces condi­
tions normales (fig. 3). 

La çharge théorique cie cet· 
te lampe est de 5 000 'J, Je 
courant anoclique correspon· 
dant de 45 mA environ, le 
tout pour une tension cI'ali­
mentation de :l50 V, à laquelle Tout d'abord, on peut faire 
correspond la même valeur une constatation, du premier 
de tension écran. coup d'œil, en examinanÎ 

xleme ressemble davantage il 
celle d'une pentode. On peut 
prévoir, a priori, que le pre­
mier mode de fonctionne­
ment donnera surtout des 
distol'sions par harmoniques 
pairs, alors que le deuxième 
donnera des harmoniques 
impairs. 

On peut se fixer abitraire­
ment un taux de distorsion 
totale à ne pas dépasser, par 
exemple 5 ou 10 %. 

Si l'on se borne, ce qui <,st 
le cas le plus général, à la 
définition de l'ondulation 
fondamentale et aux harmo­
nique 2 et 3, on sait que le 
calcul en est aisé en partant 
des relations suivantes : 

Tout d'abord on choisit 5 
poin ts sur la caractéristique 
Imax, correspondant à 
Eg = 0 ; 
Ipo, correspondant à E (va­

leur nominale de polarisa­
tion de grille) ; 

Imin, correspondant à Eg = 
2 E . 

Ix, eo;respondant à Eg = 
0,293 E ; 

Iy, correspondant à Eg = 
1,707 E. 
En posse.ssion de ces di­

verses valeurs, on les pOI·je 
dans les équations suivantes: 
JO = 1/8 [Imax + Imin + 2 

(Ix + Iy + Ipo) 1 



11=1/4 [Imax-Imin+ rJ. 
(Ix - Iy)] 

12=1/4 [lmax+lmin-21po] 
13=1/4 [Imax-.Imin-V~ 

(Ix - Iy) J 
dans lesquelles : 

10 est Je cOllrant continu en 
modulation, qui n'est pas 
forcément égal au courant de 
repos. 

-

Lmax 

1" ---
/' 

1 po V 
./ 

// 
ly ~ I.min. 

que l'on est obligé d'aban­
donner le point habituel de 
réglage de la lampe, tout au 
moins en ce qui concerne la 
polarisation de grille de com­
mande. Le problème consis­
tera à rechercher le poinl 
optimum correspondant au 
nouveau mode de fonctionne­
ment choisi. 

Bien entendu, il est par­
lOI 
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Figure 4 

• • 
11 correspond à la compo­

sante fondamentale, la seule 
intéressante, puisque c'est 
celle qui correspond à la 
tension alternative appliquée 
à la grille. 

12 et 13 correspondent res­
pectivement aux composantes 
de fréquence double et triple. 
c'est-à-dire aux harmoniques 
2 et 4. On en conclut que la 

1 
1 
1 
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faitement possible d'opérer 
au hasard, en se fiant à un 
sens olfactif développé, ou 
en jouant à pile ou face, mais 
si l'on n'est pas particultère­
ment favorisé du côté des 
jeux de hasard, il est préfé­
rable d'opérer d'une manière 
plus rationnelle ; c'est à ce 
dernier parti que nous nous 
sommes ralliés. 
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Figure 5 

distorsion, en 0/0, est de 
D2 = 12/11 X 100 % 
D3 = 13/11 x 100 % 

et la distorsion tolale : 
Dtot = V U22'+ D32 

Un premier calcul prouve 

MODE OPERATOIRE 
On dispose, à tout le moins, 

d'une donnée fixe, qui est le 
courant maximum, Imax, cor­
respondant à l'impédance de 
charge considérée. 

On a alorl! tracé, dans la 
zone utilisable, les valeurs 
d'intensité correspondant 
aux différentes polarisations 
de départ envisagées (fig. 4 
et 5). Ces courbes sont obte­
nues de la façon suivante : 

Soit une résistance de 
charge de 1 500 n. Nous choi­
sissons une tension de pola­
risation de départ de 10 V. 
Ipo se détermine immédiate­
ment en se reportant à la 
caractéristique dynamique. 
au point Vg = 10 V, d'où 
la = 55 mA. Par ailleurs, on 
a aussi immédiatemel\t lmax 
= 107 mA. Imin est le débit 
obtenu pour une polarisation 
de 20 V (soit 19 mA) et on 
détermine aisément les va­
leurs de lx et Iy, en l'occur­
rence 89 et 28 mA. 

Les courbes précitées re­
présentent les valeurs pour 
des polarisations comprises 
entre 15 et 5 volts, dans Je 
cas 1 500 n, et entre 15 et 
20 volts, pour 3 000 C. 

Gain 

" d~ t 0 
t.mp,6AQ5 
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.I02V Xc 
• 14,6 V 

de 8 V, et c'est ce point que 
l'on choisira comme le plus 
favorable. 

On peut faire une autre 
constatation importante, en 
ce qui concerne le courànt 
anodique. En effet, on re­
marque que celui-ci est, 
en modulation, systématique­
ment plus important qu'au 
repos. 

A ~ 14 V, le courant de 
repos est de 39 mA, et le cou- • 
rant en modulation passe à 
47 mA. A - 5 V, l'écart a 
diminué, passant encore de 
78 à 79 mA. Apparemment les 
deux courbes tendent à se 
confondre~ probablement vers 
- 2 ou - 3 V, mais ce point, 
qui pourrait être intéressant 
pour d'autres raisons (en par­
ticulier symétrie de la cour­
be) ne l'est plus, par suite 
du courant permanent trop 
important, qui produirait 
une forte chute de tension 
dan Cl la résistance de char­
ge, d'où une faible tension 
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Figure 6 
o 

EXAMEN DES RESULTATS 

Premier cas, Ra = 1 500 Q 
(fig. 6). 

On a figuré en abscisses 
le point de réglage au repos, 
et en ordonnées, du côté gau­
che la distorsion et le gain. 

Du côté droit, on a porté 
le courant anodique. 

Dans cette première série 
de courbes, on voit tout d'a­
bord que la distorsion est 
très importante, principale­
ment d'ordre pair, et que la 
distorsion impaire reste rela­
tivement faible, ne dépassant 
pas 3 % dans les conditions 
les plus défavorables. >En ef­
fet, la distorsion D2, partant 
de près de 18 % lorsque le 
réglage est à 14 volts (on ob­
serve alors une véritable de­
tection des signaux due à l'al­
lure parabolique de la carac­
téristique) descend aux alen­
tours de 7 % à partir de 9 
volts. Le minimum de dis­
torsion totale se situe autour 

effective d'anode, et un 
fonctionnement probablement 
instable, par suite de l'effet 
de résistance négative corres­
pondant à un fonctionnement 
avec tension écran élevée. 

D'après les valeurs obte­
nues pour Il, on détermine 
le gain en tension de l'étage, 
qui varie entre 5,4 et 7,11, et, 
au point optimum, c'est-à­
dire à - 8 V, il est encore 
de 7 (soit 17 db). 

La modulation complète. 
correspondant à une valeur 
de créte de la tension grille 
égale à 8 volts, soit 5,6 V 
eff., permet d'obtenir 40 voUii 
efficaces sur l'anode, soit 102 
volts, d~ ~réte à créte. 

On peut remarquer que, 
malgré le courant anodique 
important, puisqu'il atteint 
64 mA au repos, à aucun mo­
ment on ne dépasse la dissi­
pation admissible sur l'anode, 
ce qu'on aurait d'ailleurs pu 
prévoir sur les caractéristi-
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ques de départ, si l'on avait 
tracé l'hyperbole de dissipa­
tion. 

Observons encore que' la 
pente dynamique reste inté­
ressante. On peut la détermi­
ner par la relation classique: 
S (mA/V) =A/Z=7/1,5=4,65 

Deuxième cas, Ra=3 000 g 
(fig. 7). 

On a conservé la même dis­
position de figure que dans 
le cas précédent, mais on n'a 
cherché la valeur optimum 
qu'entre 10 et 15 volts, car, 
au-dessous de 10 volts, l'in­
tensité augmente par trop, ce 
qui entraîne un affaîblisse· 
ment de la tension effective 
d'anode. 

On peut remarquer immé· 
diatement que les distorsions 
sont moins importantes que 
dans le cas précédent. La 
distorsion impaire varie en­
tre 5 et 8 %, en gros, sans 
jamais s'annuler, alors que la 
distorsion paire, partant de 
10 % pour - 15, passe par 
o à - 12 et reprend la va-

Gain 

--~ 

ce point de la distorsion 
paire) . 

Le gain passe, dans les 
mêmes conditions, de 7,8 à 
9,3. Au point optimum il est 
égal à 8,6. 

La tension efficace de grille 
pouvant atteindre 8,5 V eff.. 
la tension alternative d'anodè 
est, dans ces conditions, dE' 
73 V eff., soit 206 V de crête à 
créte. La pente dynamique, 
calculée comme précédem­
ment, est de 2,85 mA/V. 

OONCLUSION 

Les deux cas concrets que 
nous venons de traiter com­
plètement prouvent que l'on 
ne doit jamais se fier à des 
valeurs toutes faites lorsque 
les lampes ne travaillent pas 
dans des conditions standard 
On peut cependant en obte­
nir des résultats intéressants 
et parfois des simplifications 
importantes. Il est toujours 
nécessaire de prédéterminer 
les valeurs auxquelles on 

Va=Vgz.250V 

CARACTERISTIQUF:8 ET 
SCHEMAS DE MONTAGES 
DES TUBES RECE,PTEURS 
ET AMPLIFICATEURS. - Vo­
lume II, 433 pages, 566 figures. 
format 15,5x23,5, relié toile ; 
prix : 1250 fl'. - Volume III 
(supplément D, 223 pa.ges, 251 
figures, format 15,5 x 23.5, relié 
toile; prix: 750 fr. - :En vente 
à. la Libraire Dunod, 92, rue Bo­
naparte, Prurls (6-). 

Ces deux volumes fOnt partie 
de la collection « Bibliothèque 
technique Philips », qU-I com­
porte, l'appelonS-le, une série 
d'ouvrages se situant dans di­
vers domaines techniques, et ré­
digés par des collaborateurs spé­
cialisés de la iii. A. Philips. 

Le premier tome « aases de 
la technique des tubes de ra­
dio », par J. Delzeth, a fWit 
l'objet d'une analyse bibliogra­
phique dans notre num~.ro 836. 
page 102; Il a suscité un grand 
intérêt parmi les électroniciens, 
qui apprendront avec plaisir la 
récente apparition de l'édition 
française des volumes II et III. 
supplément I. 

Le volume II fournit les ca­
ractéristiques détaillées des tu­
bes, récepteurs, amplificateurs, 
redresseurs, régulateurs, etc .. 
soctis au cours des années 1933 
à. 1939, ainsi que leurs applica­
tions et leur ipontage, n con­
tient en outre des tableaux sy­
noptiques sur différents wtres 
tubes à rayons cathOdiques. Il 
se termine par un recueil dt~ 
schémas des postes récepteurs 
et par une desCl'iption d'appa­
reils de mesure que ces tubes 
permettent de réaliser. 

1..e volume III, supplément 1. 
est relatif aux tubes créés en 
1940-1941; il sera complété par 
un second supplément, actuelle. 
ment en préparation et don­
nant la nomenclature des lam­
pes les plus modocnes. 

COURS FONDAMENTAL DE 
RADIOELECTRICITE PRA­
TIQUE, publié sous la direc­
tion de W. L. Everitt, Fel­
low o-f A.I.E.E. and I.R.E., 
traduction de W. Sorokine. 
Un volume die 366 pages, avea 
306 figures, format in-8° rai. 
sin. Société fj'es Editions Rao 
dia, 9, rue Jaco·b. Paris (6'). 
Prix : 960 fI'. 
TI eXiste de nombreux coura 

de radio élémentaires, mais ces 
ouvrages pêchent généralement. 
par un point commun : l'abus 
des analogies approximatives, 
dont l'effet est d'inculquer dies 
idées fausses aux ~utants, 
sous prétexte de leur t'vIter 
tout effort cérébral. En outre, 
certains de ces livres, rédigéS 
par des auteurs n'ayant ni 
« l'esprit radio », ni le sens di. 
dactique suffisant, ressassent 
des lieux communs sur les 0ItI.. 
r:Iles amort~es et la détec·wice à 
réaction. 

Sachons' gré à notre confrère 
Aisberg d'éditer ce cours sé­
rieux et moderne, ne présen­
tant aucun de ces défauts· 
c'est une excellente traduction 
du célèbre cours américain 
« FUndamentals of Radio » cre 
E. 0 JordatIJ., P. H. Nelson, W. 
C. Qg,terbrock, F. H. Pumphrey 
et L, C. Sneby. qui cons·titue 
lit suite logiqUe de « La Rao 
dia? Mais c'est très simple. lt v ..... ------------.... Abondamment illustré, com-

15 10 ,..", ft ~/ .. ".. 1'1 • 
Figure 7 

POrtant. de nombreux exercices 
l'es. On retiendra de' cet ex· et d'une présentation très soi. 
posé une leçon importante gnée, le « Cours fondamental 
~oncernant la distorsion, puis- de Ral!loélectricité pratique lt 

leur 7 % à -10, On en con- compte s'arrêter, ne serait-ce que, dans les deux cas trai· s'adresse, en principe, aux 
clut que le point le plus in- que par un calcul sommaire, tés, 1",' minimum se situe en- amateurs qUi désirent appro. 
. l ' d' 'II . 'f'é .. core aux alentours de 7 il fondir les bases de notre art; teressant sera apparemmen qUI sera al eurs ven 1 .. mais plus d'Un professionnel y 

le point - 12. 80 ou 90 % dans la pratique. 8 %. Sans corrections, de tels trouvera à glaner des renset. 
De même, alors que le cou- Notons, de plus, que l'on peul amplificateurs s"avércraienl gnements utiles sur les progrêa 

rant anodique en modulation facilement extrapoler les ré- inutilisables sur des appareils récents de la technique. 
était supél'Ïeur au courant de suItats obtenus et, sans ris· de mesure où la forme d'on- Une petHe remarque, toute. 
repos à - 15 V (passant de que d'erreur grave, en dé- de aurait une importance fois : les chapiUes relatifs à 
32 à 37 mA) il lui est in/é- duire les valeurs convenables p.I'imordiale. la propagation et aux anten-
rieur à - 10 (passant de 50 pour des points intermédiaÎ· Hugues GILLOUX. nes aUl1'tient pu ne pas être 
à 48 mA). Le point ob il res- placés' à la fin du volume. 
te stationnaire, correstlon- t .. U ... tlllllll .. U .. I .... III .... lIuml ......... m ... fllllllIIlII .... Ulln ... llltililiIUIil ......... lhnunh .... l .......... • Oette o'bservation ne constitUé 

dant à une symétrie de la~, ,'R E C ~r A::1' d'aUleurs pas une critique, le , , plan d'un ouvrage étant arbi .. 
courbe, se situe à - 12 (ce 1 traire dans un ta' ' 

Gqu~i~c_o~n~~~rm~C:~l:~·:~I::~u~la~tiO~n~c~i1~ OUVERT en AOUT I--=-El~ >n, -
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DEVIS 
-DU-

rLUN AIR 
~~ 

DECRIT CI-CONTRE 

• 
\ Ebén is\rrie a v e c 

fond......... ••• 765 

1 Tissu H.P. •••••••• 90 

1 Châssis bakéli te com­
portant: 

CV d'accord, tam­
bour gradué. C.V. 
réaction, plaquette. 
Bloc « Litz Total », 
supporls. Interrup-
teur double ...... 1.150 

2 Boutons avec feutre 40 
t H.P. magnétique ex-

tra musical. .• • 550 
1 Jeu de lampes •••• 1.140 

Résistances ...••• 75 

Condensateurs 250 
Relaj s, fils, cor-
dons, décolletage, 
etc. .........••••• t 00 
Pile 90 V •••••• 450 
Pile 1 V,S •••.•• 41 

TOTAL.... •• 4.651 

Remise cxception-
IH~lle pour l'en-
semble .•••.••••• 651 

4,000 

Eu ordre dc marche 5.500 

Pour l'envoi en pro­
vince: 

Frais de pa.rt et em­
ballage à ajouter: 
France......... ••• 000 
Colonies 850 

• 
RADIO 

M. J. 
~i~ge et Service province 

'19, rUe Claude-Bernard 
PARIS (5') 

C.C.P. Paris 1532-67 
Tél. : GOB. 47-6U 

SucclD"sale : 
6, rue Beaugrenelle 

PARIS (15') 
Tél. VAU. 58-30 

• 
1 l 
~ ~ 

~~~ 

Ce récepteur utilise le fameux bloc d'accord IJtz­
total, dont la renommée n'est plus à établir. Il est 
très léger, élégamment présenté, économique et d'ex­
cellent rendement. Que peut-on demander de mie:Ix '1 

L'AMATEUR s'imagine trop optimum de la 3S4 est de 
souvent que les monta-' 8000 Q, celle de la :lQ4 al­
tages changeurs de fré- teint 10000 Q ; en outre, pour 

quence sont seuls capables, 90 V plaque, les polarisa­
actuellement, de lui donner tions sont respectivement de 
satisfaction. Cette vogue du - 7 et - 4,5 V. . 
super se justifie pleinement Ces chiffres prouvent que 
pour le réCepteur d'apparte- les tubes R236 et 3Q4 gagne­
ment ; mais pour le réccp- raient à être un peu mieux 
teur de camping, personne connus de l'amateur moyen. 
ne songe à exiger une sélt,l'- Le bloc Litz total est à ac­
tivité en lame de couteau, al! conl en Bourne à COI plage 

con/raire. Dans ces con di- ~variable, avec enroulement de 
lions, la bonne vieille tlétec- réaction. Sa commutation 
trice à réaction peut encore PO-GO est un peu parti­
rendre d'inestimables scrvi- culière: au lieu de mettre en 
ces. série les selfs secondaires, 011 

Et d'abord, voyons quel- les associe en parallèle. En 
les sont les caractéristiques GO, il y a donc un seul en rou­
des tubes utilisés sur le lement en service; sur la po-
4: Plein Air III :.. sition PO, le contact 6 se fer­

me. Le condensateur varia­
ble CVl entraîne, dans sa ro­
tation, une came qui comman­
de l'ouverture et la fermetu­
re de ce contact; par conse­
quent, il n'y a pas de com­
mutation PO-GO. La gradua­
tion rouge correspond aux 
GO, la blanche aux PO ; 
elles sont établies en sens 
contraire, puis~le, lorsqu')n 
tourne le tambour, si la ca­
pacité augmente au début de 
o à 100, elle diminue ensui­
te de 100 à O. 

La R236 est une pentode 
universelle (HF, détectrice, 
première BF) chauffée sous 
1,4 V - 65 mA ; pour une 

'tension plaque de 100 V, son 
courant anodique n'excède 
pas 1 mA, avec une polarisa­
tion de - 2 V, une tension 
écran de 100 V et un courant 
écran de 0,25 _mA. Ce tube 
cst donc extrêmement s{~dui­
sant comparativement à la 
1T4 qui, utilisée dans les 
mêmes conditions, a 1\I1f' eon­
commation au moins triple 1 

Quant à la 3Q4, beaucoup 
moins connue que la :~4, el­
le offre l'avantage d'avoir 
une pente plus élevée, atte;­
gnant 2,15 mA/V pour 90 V 
plaque et écran ; CI:S (\l:lIX 

tubes ne sont, d'ailleurs, pas 
interchangeables : la charge 

Les condensateurs yaria­
bles d'accord et de réaction 
sont à diélectrique de poly­
styrène, intéressant à un 
double point de vue : son 
haut pouvoir inducteur spè .. 
cifique pcrmet de réduire 
considérablement l'encom­
brement de chaque CV ; ses 

pertes réduites n'entraînent 
pas d'amortissement prohibi­
tif. 

Le schéma (fig. 1) montre 
qu'il s'agit d'un montage. 
Reinartz, à commande de 
réaction électrostatique ; il 
reste classique dans les gran­
des lignes, et nous n'y insis­
terons pas. Nous indique­
rons, toutefois, la présence 
d'une contre-réaction de ten­
sion, due à R9, et la présen­
ce d'une ,-ésistance RlO dans 
le retour HT, qui permet de 
supprimer la pile de polari­
sation. 

MONTAGE MECANIQUE 
ET CABLAGE 

,,, 

Le 4: Plein Air III :. ne 
comporte pas de châssis me­
tallique ; le symbole 4: mas­
se :. de la figure 1 corres­
pond seulement aux conne­
xions ;:-eliées au - de la pile 
de chauffage et à la douille T. 

Le constructeur livre la 
platine en bakélite munie 
des supports de lampes, des 
deux CV (avec le tambour de 
CV1), du bloc 4: Litz tohl >, 
de la plaquette Al, A2, A3, T 
et de l'interrupteur double 
coupant la BT et la HT. 

Sur la 'vis de fixation de 
droite du premier support 
R236, mettre un relais à 3 
cosses ; mettre un· second 
relais, également à 3 cosses, 
sur la vis de droite du second 
support R236. 

Vérifier l'action de la ca­
me en faisant tourner le tam­
bour de CVl ; en principe, le 
contact doit se fermt'r (ou 
s'ouvrir) à 100 (ou à zéro). 
et suivant le sens de rotation. 
Il doit rester fermé sur la 
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Haut-parleur (,'Y;: 

® 
o CYl o 

Figure 3 

Pile1,5V 

Le coffret comporte à par des supports métalliques 
l'avant deux trous et un' évi- circulaires (pour la pile de 
dement, livrant le passage chauffage) et plat 1)our la 
aux axes du couplage an:. n- pile HT). Pour ne pas être 
ne, de CV2 et -au tambour gêné dans les raccordements. 
deCVl. Sur les côtés, à la prévoir largement les Ion­
même hauteur, il y a deu'I[ gueurs des fils HT, BT et 
petits tasseaux, sur le3quel~ haut-parleur, chacun d'eux 
on vissera la platine en fin devant faire une vingtaine 
de câblage. Le haut-parleur de centimètres. 

graduation blanche (PO), ou­
vert sur la graduation rou­
ge (GO). Si l'enclenchement 
ne se produit pas correcte­
ment, dévisser la vis bloquant 
le tambour sur l'axe ; faire 
tourner le tambour et noter 

le point de' fermeture. Main­
tenir la came avec la main 
gauche et faire tourner à nou­
veau le tambour avec la !pain 
droite, jusqu'à 0 ou 100, en 
regardant tIe l'avant ; reblo­
quer la vis. 

se fixe avec quatre vis à bois. Le câblage d'un tel poste 
Quant aux: piles, elles sont n'a rien de sorcier. Les fi­
maintenues très solidement gures 2 et 3 sont très expli-
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eUes à cet égard. Les seuls 
points à mentionner sont les 
suivants: 

1 ° Les fils de liaiwn de 
Al, A3 et T au bloc sont pris 
de couleurs différentes, de 
manière à faciliter leur ,'c­
pérage ; on peut les tOl"sadel' 
ensemble sans inconvenienl, 
les faire passer sous le tam­
bour, puis par le trou de droi­
te de la petite plaquette dl' 
bakélite qui maintient le pri­
maire. Ne pas oublier c.ue Jo 
primaire est mobile autour 
de son axe ; aussi convient­
il de ne pas tendre ces trois 
fils. 

2° Faire passer égal~ment 
sur le tambour le fil fiT, l~s 
fils de chauffage et la con­
nexion reliant la plaque de­
tectrice à CV2. 

3° La 3Q4 possède de:l"1. 
sorties « plaque » ; l'une re­
çoit R9, l'autre le fil sc ren­
dant au haut-parleur ; ce der­
nier fil est soudé sur un œil­
let situé à l'extrême droite 
du câblage. De même. le fil­
chauffage de la seconde R236 
est relié à l'œ111et situé à sa 
gauche, œillet dont le rôle est 
de mai.ntenir ensemble le" 
deux plaquettes de bakéli to 

du support. . 
4° Ne pas disposer à pl::'t 

C4. 

5° Si l'on replace le châs­
sis à l'endroit, on voit qu'il 
n'y a que quelques conne­
:xions à effectuer pour ter­
miner le travail: 

A correspond à la liaison 
grille détectrice, Rl, C2 ; une 
armature de ce condensateur 
passe dans le trou, ainsi que 
le fil de grille, et l'on Cait la 
soudure à Rl dessous, ce qui 
empêche C2 de boug,,!'. 

B assure la liaison -+ Cii 
à ligne générale HT. 

ment disposée à l'inverse. 
Pour la BT, on soudera un 
clips transcontinental sur le 
fil positif, cc qui assurera un 
excellent contact avec le -1-
de la pile to. _:" ; le - se rH 
soudé sous ladite pile, préala­
blement grattée. La liaison 
des deux conducteurs du h. 
p. n'offre pas de difficulté. Le fil de grille de la pre­

première Bio' passe par C· ; 
on le soude à R4, R5, C5 sur Faire coulisser la platine 
le relais. sur ses tasseaux, en ne for-

En D, un fil volant l,arta;> 1 • çant pas ; une résistance nf' 
du relais de la seconde R23G pourait provenir que dn mau­
ira au bouton presion, r'rtie vais emplacement de C4, qui 
mâle de la plaquette HT. se coincerait contre le tas-

En E, il n'y a aucune In:- seau de droite. Enfin, visser' 
versée de châssis, le fU h. p, la platine, le fond, et les bou­
et C9 étant soudés sur l'œil- tons de CV2 ét du couplage 
let extrême du support de la antenne ... 
3Q4. 

Le - 1,5 V et le - de CG 
sont soudés sur l'œillet dll 
support 'R23fi, qui est raccor­
dé par-dessous un - chauf­
fage. 

Le reste est auto-explicite. 

MONTAGE 
DANS LE COFFRE'!' 
ET MISE AU POINT 

Pour ne pas intervertir les 
polarités des piles, on peut 
prendre des fils de couleurs 
différentes, mai~ cet!e pr .. ·· 
caution nous sp,mble tuut il 
fait superflue. Le + de la 
pile HT est la partie mâle, If' 
- la partie femelle : :a pla­
quette de contact est rYidem-

SI l'antenne utilisée est tr~s 
longue, la brancher en A2 , 
sinon, essayer Al A3. Une 
prise de terre renf". c.. CO!'­
sidérablement la sensibilHr 
dans la majorité des cas ; 
nous ne saurions donc trnp 
conseiller d'en prévoir une. 

Fermer l'interrupteur, tou~­
ner à fond vers la dr:,ite le 
bouton de gauche (position 
correspondant à un couJlla:~o 
antenne serré), tourner CV2 
jusqu'au toc d'accrochage ct 
revenir légèrement en arriè­
re. Rechercher les statioJ.s 
avec CVl. En découplant le 
primaire, on améliore la sé­
lectivité, mais cf'la s'obtie:'L 

au détriment de la sensIbili· 
té, si le couplage est trop lâ· 
che. Et surtout, ne perdre ja­
mais de vue que si le poste 
siffle sur lrs réglages, cela si­
gnifie qu'il accroche; il con­
vient alors d'agir sur CV2 
pour que tout .rentre dans 
l'ordre. 

Ce petit récepteur est doué 
d'une sensibilité étonnante, 
due à l'emploi du bloc Litz 
total, donl les avul.:ahl-s ont 
été mis en lumière ici mêmt> 
à plusieurs reprises ; voir 
notamment l'intéressante étu­
de de M. Forestier dans les 
TJ.uméros 871 et 872. 

8 TAV. 

NOMENCLATURE 
. ES ELEMEN'l'8 

Cond:·llsateurs. - Un de 
100 pF (C2) ; deux je 200 
pF (Cl, C5) ; trois de 1 500 
pF (C4, C8, C9) ; deux de 
0.05 l'F (C3, C7) ; un de 32 
,,10' -150 V (C6). 

Résistances. - Une de 650 
o (Rl0) ; une de 60 kO (~'l); 
deux de 0,1 MO (R4, R6) ; 
deux de 0,2 MO (R3, R7) ; 
trois de 0,5 MO (R2, R5, 
Ril) deux de 2 MO (Ri, 
R9). 

Nota : Toutes ces résistan­
ces sont du type quart de 
watt. 
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6 BE 6 
6 BA 6 
6 AT 6 
6 AQ 5 
6 X 4 

S~RIE TOUS 
COURANTS 

12 BE 6 
12 BA6 
12'AT 6 
50 B 5 
35 W 4 

FABRICATION 

G~AMMONT 

LICE NCE R. C. A. 

S~RIE PROFESSIONNELLE 

o A 2 
2 D 21 
6 AG 5 
6 AK 5 
6 AK 6 
6 AL 5 

6 AU 6' 
6 J 4 
6 J 6 

12 AU 6 
9001 
9003 

>­a. 
< 
II: 

.J 
m 
:l a.. 

STS DES LAM PESo FOTOS 11, Rue .Raspail-MAl'AKO~F {,Seine> 
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N OUS donnons, ci-des­
sous, la des~ripti~n 
d'un beau recepteur 

(récepteur de salon) réalisé 
récemment et utilisant les 
nouveaux tubes miniatures 
américains (fabrication fran­
çaise - Fotos Grammont. Le 
schéma proposé n'est pas 
immuable ; il pourra être 
moùifié selon le goût de cha­
cun, et nous indiquerons, au 
passage, les changements que 
le montage original pourra 
subir éventuellement. 

CAV 

ma des étages H.F. et chan­
geur de fréquence est donné 
sur la figure 2. 

L'étage H.F. est équipé 
d'un tube pentode à pente 
variable type 6BA6 ; le chan­
gement de fréquence est ef­
fectué, comme dit précédem­
ment, par un tube 6UE6. Si 
l'on' veut tirer les meilleurs 
résultats de ces tubes, il faut 
naturellement bien respecter 
les valeurs des résistances 
d'alimentation et de polari­
sation. 

MM 

"Ir' ~! 
m 
m ::: . . 

P'.Igure 1. 

L'étude de ce récepteur est 
faite en trois parties : 

1 0 Etages H.F. et changeur 
de fréquence ; 

20 Etages M.F. et détec­
teur ; 

3 0 Etages B.F. et alimen­
tation. 

Nous donnons les schémas 
correspondants, et c~lI\cun a 
des lettres-repères sur les 
connexions. On peut ainsi re­
constituer Je montage géné­
ral, sans erreur possible, en 
reliant les fils portant le mê­
me repère. 

SECTIONS H.F. 
ET CHANGEMEN1' 

DE FREQUENCE 
Le tube utilisé à J'étage 

changeur de fréquence est 
un 6BE6, du type heptode. 
La disposition des électrodes 
oblige à employer un mon­
tage oscillateur local du type 
E.C.O. (voir figure 1). Le rô­
le de l'anode oscilJatrice est 
rempli par la grille 2 (reliée, 
à l'intérieur de l'ampoule, à 
la grille 'i, ~\ tm'man\ ècran). 

II est donc nécessaire, au 
moment de l'achat du bloc 
de bobinages, de préciser 
qu'il s'agit d'un bloc destiné 
à être connecté à un tube 
changeur de fréquence 6BI::6. 
La valeur de la résistance de 
grille oscillatrièe (grid leak) 
ne doit pas dépasser 22.000 
ohms. 

Cela dit, passons au r'écep­
teur proprement dit. Le scllé· 

Le bloc de bobinages uti­
lisé est évidemment un bloc 
avec circuits H.F., et circuits 
oscillateurs pour OBE6. Il est 
complété par un condensa­
teur variable à 3 cages CV1, 
CV2 et CV3 adéquat, et un 
cadran correspondant (com­
mande bien démultipliée et 
grande glace à impression 
négative en couleurs). 

Afin de ne pas faire nai­
tre quelque jalousie, nous ne 
donnerons aucune précision 
quant à la marque des orga­
nes employés. Disons cepen­
dant : 

lOQue presque tous les 
constructeurs de blocs font 
maintenant du bon travail (et 
des blocs pour 6EB6 /) ; 

2· Qu'il faut, autant que 
possible, choisir un bloc 
avee toutes bandes aligna­
bIcs, et position pick-up ; 

3° Qu'il faut acheter bloc, 
C.V. et cadran prévus pour 
travailler ensemble (sinon, 
imposslbllité de faire un ali­
gnement correct). 

Quant au nombre de gam­
mes O.C., ce choix est laissé 
au lecteur intéressé, cette 
considération ne modifiant 
en rien le schéma établi. 

Voici, à titre d'indicaUon, 
les correspondances des chif­
fres repères du bloc (fiS- 2) : 

1. - Antenne .. 
2. - Grille tube H.ft'.· ac-

cordée. ' 
3. - Anode tube H.F. 

•• 111111 .. 11111.111 ......... 1111111 .. 111111111111111111111111111111 ... 111111111111111111nllllllllllllllllllllllllil 

4. - Grille modulatrice 
accordée. 

6. - Cathode tube 6BE6. 
7. - Masse. 
8. - + H.T. (alimenta-

tion anodique du tube H.F.). 
On remarquera que le con­

trôle d'antifading (ligne A) 
est appliqué en parallèle sur 
les bobinages. Si le bloc de 
bobinages comportait une 
cosse supplémentaire pour le 
V.C.A., il conviendrait d'ap­
pliquer l'antifading en série 
avec les bobinages, c'est-à­
dire: connecter la ligne 
V.C.A. à cette cosse du bloc, 
découplée par une capacité 
de 0,1 IlF à la masse, et relier 
directement les grilles H.F. et 
modulatrice aux cosses cor­
respondantes. 

Un autre procédé peut être 
employé, si le bloc comporte 
une cosse, marquée A.V.C. : 
on réalise le contrôle antifa­
ding par application en pa­
rallèle (comme indiqué sur 
le schéma) et on relie, tout 
simplement, la cosse A.V.C. 
du bloc à la masse. 

Pour ohtenir un excellent 
rendement sur O.C., il con­
vient de réunir par une pe­
tite tresse de cuivre, le plus 

4 s 
81« th 411VtMgrs 
"wccP-clHüHF 

• 

directement possible: les 
fourchettes du C.V., le bâti 
de ce dernier, la cosse 
« masse » du bloc, et le 
châssis. 

Sur la figure 2, M.F.l est 
le prémi!!r transformateur 
moyenne fréquence, réglages 
par noyaux de fer, et accord 
SUl' ua kc/s. 

On peut, naturellement, 
simplifier le montage de cet­
te première partie, en sup­
primant l'étage H.F. Le sché­
ma est alors donné par la 

figure 3. Le bloc de bobina­
ges est plus simple, plus ré­
duit, (moins cher, aussi 1), et 
ne demande qu'un C.V. à 
deux cages. 

Pour les repères de ce 
bloc, nous avons utllisé les 
mêmes chiffres que précé­
demment; donc, voir les 
correspondances, plus haut. 

ETAGe; M.F. ET DETECTEUR 
(FJrure .) 

Le tube M.F. est une pen­
tode à pente variable type 
6BA6 ; dans son anode est 
connecté le second transfor­
mateur moyenne fréquence 
M.F.::!, accordé également sur 
472 kc/ s. Les fils E et F 
aboutissent aux plaques de 
l'élément double diode de 
l'étage suivant. On obtient 
ainsi la détection avec anU­
fading différé : A étant la 
ligne antifading ; H, les si­
gnaux basse fréquence des­
tinés à être amplifiés ; et G, 
connectée à la cathode du 
tube double diode triode sui­
vimt. La tension continu1l 
destinée à la commande AU­
tomatique de volume 

rait aux bornes de Rt (1 Mel). 
Quant aux signaux B.F., ils 
apparaissent aux bornes de 
R2 (500 kQ), après filtrage 
de la H.F. résidueJle par Cl, 
C2 et RS. 

La composante continue 
disponible aux bornes de R2, 
est utilisée pour la comman­
de de l'indicateur cathodi-

. que d'accord, après découpla­
ge par R4 et C3. On obtient 
ainsi une plus grande sensi­
bilité de l'indicateur d'ac­
cord {cela est mieux que de 
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commander cet indicateur 
par la tension d'A.V.C., lors­
que l'on est en présence 
d'un antifading différé). 

duire la sensibilité du poste 
au moment de la réeeption 
de stations puissantes. Pour 
cela, prévoir un potentiomè­
tre de 5.000 g bobiné, monté 
en résistance variable, sur le-

50.noo g, Cette prise est né­
cessaire pour le branche­
,ment des résonateurs B.F, 
avec contre-réaction. 

T,·. 3 = transformateur 
d'alimentation chauffage 6,3 
V -3 A; valve G,3 V--0,6 A; 
H.T. 2 x 300 à 350 V- 120 
mA. L'indicateur cathodique 

d'aepord utilisé est un (jAFi 
Mf) 

"~------~~A~------~C 

H 

t--"--------IB 

Figure 3 

de la serIe octal 'courante, 
tube à double sensibilité. 

Pour l'étage précédent (fi­
gure 2), nous avions proposé 

quel aboutiront les résistan­
ces de cathode du tube H.F. 
et des tubes M.F. 

une simplification : suppres- ETAGES B.F. 
sion de la partie amplifica- ET ALIMENTATION (fig. 5) 
trice H.F. Pour l'étage M.F., Le premier tube de cette 
on peut admettre, au contrai- partie est un GATG, double 
re, une complication :' c'est- diode triode; les diodes sonl 
à-dIre, ajouter une seconde utilisées comme nous l'avons 
amplificatrice moyenne fré- exposé précédemment et la 
quence. Il suffit de connecter partie triode fonctionne en 
à la sortie de MF2, une se- amplificatrice de tensIon 
conde 6BA6, puis un troisiè- B.F. 
me transformateur MF3, qui C'est un combiné radio­
attaquera alors, l'étage détec- phono que nous construi-
leur. sons, ne l'oublions pas! Les 

Il faut, naturellement, signaux B.F. radio sonl ame-
choisir un jeu de trois trans- nés par la ligne H; les si­
fos M.F. spécialement établis gnaux B.F. phono sont issus 
pour cet usage. On peut aussi de la prise marquée P.U., sur 
utiliser un jeu avec sélecti- laquelle on connecte les 
vilé variable. Au moment de deux fils du bras de pick-up. 
la mise au point, si l'on n'a On passe de radio à phono 
qu'un étage M.F. (c'est-à-dire, par la manœuvre de l'lnver­
seulement deux transfos MF1 seur Inv. 1. 
et MF2 à régler), l'aligne- Si l'on a un bloc de bobi­
ment peut se faire à l'hétéro- nages' avec positIon P.U., cel 

H~ 

Ar-------~---6-B-A6--~50Noyk~n~----~--~NY~ 

50pF 

~ G 
.... ;, .. ' B 

N4 
® 

6M1 Q,os~'/ 

Figure 4 

dyne et au voltmètre de sor­
tie (sur le tube indicateur 
6AFi' du récepteur). Mais 
avec 2 étages M.F. (donc 3 
transfos à régler), l'emploi 
de l'oscillographe est indis­
pensable. 

De plus, si l'on a un étage 
H.F. et deux étages M.F., il 
est nécessaire de pouvoir ré-

inverseur est incorporé aux 
galettes du bloc. 

L'admission B.F. grille du 
6AT6 est réglable par la ma­
nœuvre du potentiomètre dit 
« de puissance » Pot. C'est 
un potentiomètre de 500.000 
g, avec une prise fixe a, de' 
façon que entre a et masse, 
il y ait une résistance de 

Dans l'anode de l'élément 
triode du GAT6 se trouve un 
transformateur déphaseur 
Tr. 1 pour l'attaque de deux 
grilles push-pull classe AB1. 

L'étage de sortie comporte 
deux tubes GAQ5 montés en 
classe ATH, polarisation au­
tomatique. 

Tr. 2 est le transformateur 
de sortie : impédance pri­
maire 10.000 g de plaque à 
plaque; secondaire suivant 
bobine mobile; puissance de 
sortie maximum, environ 10 
walls. 

Enfin, H.P. est le haut­
parleur, diamètre 24 cm. Il 
est utile de faire remarquer 
que c'est en grande partie de 
la qualité de ces trois der­
niers organes (Tr. 1, TI'. 2 et 
H~.) que dépendra la haute 
fidélité musicale de ce récep­
teur. Donc ne pas lésiner sur 
le pl'Ïx, fonetion d'une ex-

Tube valve type S'X4. 
Quant à S.F., ce sera soit 

une bonne self de filtrage de 
10 h 15 henrys (si le H.P. pst 
à aimant permanent), soit la 
bobine d'excita.tion du haut­
parleur. 

Il ne reste, évidemment, 
que l'installation du châssis 
dans le meuble. Comme le ti­
tre de cet article l'indique, 
nous avons adopté un combi­
né radio-phona-bar. Ce meu­
ble est divisé verticaiement 
en deux parties : la partie 
gauche, POI1I' le bar (ici cha­
cun s'arrange comme il l'en­
tend ... noùs n'interviendrons 
pas dans le choix des bou­
teilles !); la parUe droite, 
pour la technique qui nous 
intéresse. Donc, à droite, 
nous avons, de haut en bas : 

1 0 Le châssis tourne-dis-

Figure 5 

celIcnle qualité, pOUl' 
trois éléments. 

ces ques avec bras de pick-up, es­
semble monté sur glissière 
avec poignée. Une chaîne de contre-réac­

tion avec résonateurs B.F. 
opère de bobine mobile à 
potentiomètre (en cas de 
réaction -- au lieu de contre­
réaction - inverser les fils 
à la sortie de Tr. 2). L'effet 
de cette chaine peut être 
supprimé par l'inverseur 
Inv. 2 « musique-parole ». 
Dans la position c: parole », 
la chaine est sans action. 

D'autre part, au lieu et 
plact: de Tr.1, il n'est pas 
interdit d'envisager urt dé~ 
phasage par lampe. 

Au sujet de l'alimentation, 
nous n'avons' que du classi­
que: 

lnt., interrupteur secteur 
combiné avec Pot. 

2° Le récepteur, propre­
ment dit, avec cadran et 
commandes sur la face avant • 

3· Le haut-parleur, monté 
sur un petit baffle en isorel 
très épais rapporté à l'inté­
rieur du meuble. 

Quant aux disques, ils peu­
vent être rangés sur les deux 
petits rayons du haut de la 
partie « Bar :.. 

Deux portes ferment cet 
ensemble très élégant, d'un 
goût indiscutable... ce qui 
n'enlève rien à la grande 
sensibilité et à la haute qua­
lité musicale de ce récepteur. 

Roger A.-RAFFIN-ROANNE. 
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Nos réalisations :' ---------------, 

LE SUPER CHAMPION 875 
Le Super Oham.pion 875 est un changeur de fréquen­

ce dont la partie BF comporte une contre-réaction dou­
ble et une commande de timbre agissant sur le cir­
cuit grille de l'étage final. Comme tel, c'est un mon­
tage séJectü et sensible qui, muni d'un bon haut­
parleur, assure une qualité de reproduction excel­
lente. 

LE Super Champion 875 C5 (150 pF, au lieu des 500 
compte 5 tubes, non com- pF habituels) qui, pour le 
pris l'œil 6AF7 et la val- bloc utilisé, donne les meil­

ve 5Y3GB. Il couvre en OC leurs résultats. Les diodes de 
la gamme 51,70-16,70 m (5,8 la 6H8, étant inutilisées, sont 
-18 Mc/s) ; en PO, la gam- reliées à la cathode ; on 
me 576 -187,50 m (520 pourrait, d'ailleurs, ne pas 
-1600 kc/s) ; en GO, la les connecter. Noter aussi le 
gamme 2 000 -1 035 m (150 montage de la tension écran 
-290 kc/s). à pente glissante. 

6H6 

de cette méthode sont suffi­
samment connus pour qu'il 
n'y ait pas lieu de s'étendre 
à leur sujet. 

Enfin, le couple C18-P2 
assure la commande de tim­
bre (et non le « contrôle de 
tonalité :., comme s'obstinent 
à dire certains techniciens); 
11 est évident que l'effet est 
le même que dans le circuit 
plaque : lorsque l'on dimi­
nue la résistance, C1S devient 
de plus en plus efficace, et 
les aiguës se trouvent de plus 
en plus atténuées, voire sup-
primées. . 

ciCS 

J~Irw" ~ 
~ 

Le changement de fréquen­
ce est assuré· par une 6E8, 
l'amplification MF par une 
6H8 dont les diodes sont inu­
tilisées, la détection et la pré­
amplification BF par une 
6Q7, l'amplification HF in­
termédiaire par une 6C5, 
l'amplification de puissance 
par une 6V6. 

Nous ne nous appesanti­
rons pas sur l'étude détail­
lée du schéma, celle-ci n'of­
frant, pour la grande majori­
té des amateurs, qu'un inté­
rêt assez restreint, mais nous 
donnerons plus bas· quelques 
conseils pratiques suscepti­
bles de faciliter, en particu­
lier, la tâche des débutants. 

Que dire des deux premiers 
étages '1 Peu de choses. L'an­
tifading est appliqué directe­
ment à la grille hexode de la 
6ES, et l'on accorde le cir­
cuit plaqUe oscillatrice ; re­
marquer la faible valeur de 

Fig\lftl 1 

La 6Q7 a pour résistance 
de détection R16, et C11 pour 
condensateur réservoir ; ce­
lui-ci est en fuite vers la mas­
se, mais cette disposition 
équivaut à la mise en shunt 
sur R16, étant d~nné qu.c 
l'impédance de CI0 est négh­
geable en MF. Rien à signaler 
pour le montage du tube 
6AF7. 

La 6Q7 aurait pu attaquer 
directement la grille de la 
6V6 ; nous avons préféré 
adopter une contre-réaction 
double, afin de réduire les 
distorsions de ioutes natures. 
mais cela a conduit à com­
penser la perte d'amplifica­
tion avec un étage équipé 
d'une triode 6C5. 

Cette contre-réaction dou­
ble agit en intensité, par sup­
pression du condensateur ca­
thodique de R1S, et en ten­
sion, par rétroaction de pla­
que finale à plaque 6C5, à 
travers R21. Les avantages 

MONTAGE MECANIQUE 

Fixer à l'arrière du châs­
sis les plaquettes H.P.S., 
PU et AT ; à l'avant, le bloc 
accord-oscillateur et les po­
tentiomètres Pl et P2. Met­
tre un passe-fil en caout­
chouc pour le passage du 
cordon secteur et un second 
pour celui des quatre con­
nexions de l'œil 6AF7. 

Une petite plaquette mé­
tallique percée de cinq trous 
est prévue au fond du châs­
sis ; elle a pour but de mas­
quer un trou de diamètre 
important et de faciliter la 
fixation du condensateur va­
riable. Le trou central doit 
se situer juste au-dessus du 
stator de CV2, lorsque le 
châssis est retourné; les 
quatre autres trous servent à 
fixer la plaquette (deux vis 
de 3 avec écrous) et le CV 
(deux vis de 4). Bien enten­
du, il ne faut pas oublier de 

DEVIS 
des pièces détachées 

nécessa ires 
à la 

cons truc tion 
du 

SUrtR tHAMrIU,N 
8~5 
ENSEMBLE: 

Ebénlsterie, b a f fie, 
et fond ttssu •••••• 

1 Châssis •••••••••• 
1 Cache •••••••••••• 
1 Cadran c STAR :., 

3 gammes avec gla­
ce plan de Copen-
hague •••••••••••• 

1 C.V. 2X490 l>F •• 
1 Jeu de bobmages 

SUPERSONIC (bloc 
« CHAMPION :. et 
!\J.F.) ••••••••••••• 

1 Transfo 6,3 V - 75 
mA avec fusible •. 

1 H.P. 24 cm. Il ex-
citation •••••••••• 

1 Jeu de lampes: 5Y3 
GB, 6V6, 6C5, 607, 
6H8, 6E8. 6AF7 .• 

1 Potentlo. 500.000 Cl 
avec inter ••...••• 

1 Potentlo. 500.000 Cl 
sans inter ••.•..•. 

2 Condensateurs de 
12 uF-500 •••••••• 

1 Cordon secteur av. 
fiche ••.•••••••••• 

"Boutons •••••••.•.• 
Vis, écrous, clips, 
relais, etc. . ..... . 

7 Sup. de Ipe octal 
1 Sup. de lampe " 

broches américai-
nes •••.••••••.••• 

1 Bouchon de H.P. 
4 broches •••.•.•• 

2 Ampoules 6,3 V-
0,3A ••••••••••••• 

4 m. fil américain •• 
2 m. fil de cuivre •• 
1 m. fil blindé •••• 
o rn. 50 ru 3 cond ••• 
o m. 50 rl1 4 cond ••• 

18 Condensateurs ••• 
21 Résistances " •••• 

1 Plaquette A.T. •• 
1 - P.U ••• 
1 H.P.S .••• 

3.500 
550 
525 

735 
425 

1.870 

1.090 

1.250 

3.200 

102 

82 

200 

75 
80 

120 
70 

15 

30 

49 
40 
10 
35 
20 
20 

350 
, 170 

7 
7 
7 

TOTAL •••••••• 14.694 
Taxes 2,83 % •• 414 
Emballage •• • • 240 

Port pour la Métropole 345 

TOTAL GENERAL •• 15.633 

Nota. - -Toutes ces p1èces 
peuvent être vendues sépart!­
ment. - Les frais de port et 
emballage s'entendent unique· 
ment pour la Métropole. Nous 
oonsulter pour les frais d'ex 
pédlUon au.. colonies. Expéd1-
tlon contre mandat Il la com­
mande, Il notre C.C.P. 443-39 
Paris. 
1111111111111111111111 ..... 11 .. 111 .. 1111111111111 ........ , 

COMPTOIR M. B. 
RAD 10 PH 0 NI QUE 
1 60, RUE MONTMARTRE 

PARIS (2") 
(Face rue Saint-Mare.) 

MET R 0 : BOURSE 
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Plan de câblage du Super Champlon 875 

Figure 2 
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mettre des lampons caout­
choutés entre ce dernier et 
le châssis, afin d'éviter l'ef­
fet Larsen en OC. 

Les figures 2 et 3 donnent 
les emplacements du trans­
formatem' d'alimen tation, des 
supports de lampes, des élec­
trolytiques de filtrage, du 
bouchon de dynamique et 
des transformateurs MF. A 
côté du support de la 6ER, 
sur le dessus du châssis, pla­
cer un relais à 3 cosses, qui 
servira ultérieurement pour 
maintenir solidement les élé­
ments R4 et C2. De même, 
sous le châssis, il est bon de 
prévoir deux autres relais : 
l'un à 2 cosses, fixé sur une 
vis du transformateur d'ali­
mentation ; l'autre à 3 cos­
ses, fixé sur une vis du sup­
port de la 6E8. Important : 
pour éviter un contact fortuit 
de la cosse centrale du se­
cond relais (reliée à la ligne 
générale HT) avec la cosse 
grille oscilla tri ce de la 6ES. 
i! est bon de surélever d'un 
bon centimètre le dernier re­
lais avec un écrou, deux ron­
delles Grover et un contre­
écrou, .. Enfin, on mettra une 
cosse sur les vis de fixation 
des supports de 6V6, 6Q7 et 
6H8 placées vers l'avant. 

Par mesure de prudence, le 
cadran du CV et sa glace ne 
seront pas montés avant la 
fin du câblage. 

filament de la OH8, sur ce 
fil, raccorder le filament de 
la 6V6, la métallisation èt le 
filament des tubes 6C5 et 
UQ7, la métallisation de la 
(HiS, D'autre part, gratter le 
bord vcrtical arrière du châs­
sis près de la 6V6 ; souder 
sur le métal nu un raccor­
dement. 

Pour permettre de loger fa­
cilement le couple R15-CIO, 
nous avons soudé la douille 
4: masse » de la plaquette 
PU à une cosse montée sur 
une vis de fixation. 

Le point milieu HT et l'ex­
trémité « froide:. de l'enrou­
lement de chauffage pour­
raient être reliés à l'un des 
condensateurs indiqués ci­
dessus ; mais ce n'est pas in­

. dispensable ; nous nous som­
mes contentés de faire une 
prise sur le châssis à proxi­
mité du transformateur ; 
même observation pour la 
prise située à côté du sup­
port de la 6E8. 

Le condensateur variable 
comporte deux masses, qui 
doivent être reliées à la cos­
se « masse oscill. :. du bloc; 
leurs connexions passent par 
les trous marqués G et H. 

D'autre part, l'antifading 
est appliqué en parallèle sur 
la grille de commande hexo­
de de la 6E8 ; l'extrémité 
CAV du bloc (retour grille) 
doit donc aller à la masse, 

., ® @5Y:~. 08 
" ·0· -0- ~N l'II •••• lIES .... 

ElQ 6H8EJ~~ 
HF! 0..0: l'fU 0.0: G.o: G'a: 6VO .. ..... . . . ~ 

6 7 6e5 

FIgure 3 

CABLAGE 

Couper un fil nu de 35 cm, 
l'enfiler dans les trollS des 
cosses (HiS, 6Q7 et 6Vli, lcs­
dites cosses étant préalable­
ment to'l'ùues, coucher à an­
gle dl'oit l'extrémité, de ma 
nière à passer aussi dans le 
trou ùe la cosse « T ». Sou­
der ce fil aux quatre points 
indiqués, Gratter la mass" 
près du support de la 5\'6 el 
de MF2 ; souder dessus deux 
fils très courts, en Cl' ayant 
pas peur de chauffer, et lcs 
raccorder au conducteur pré­
cédent. 

Un autre fil de masse, pa 
rallèle au premier et d'unf' 
trentaine de centimètres de 
long, relie la broche « métal­
lisation » du support UV6 au 

et ce n'est pas par erreur 
que nous l'avons réliée à la 
cosse « masse primaire ac­
cord ». 

Le' fil blindé reliant une 
douille PU au bloc doit être 
coudé il hauteur de la douil­
le « T », ce qui pcrmet de 
hien dégager la gaine d'au, 
tres connexions et de la sou­
der à T, Le fil blindé allant 
il la grille de la OQ7 passe 
par-dessus le premier fil de 
masse avant de traverser lE> 
châssis; sa gaine, étant sou­
tenue, peut ainsi être soudéE> 
aisément. La gaine du fil 
blindé qui relie Pl au troi­
sième relais et à C12 est sou­
dée à la précédente, près du 
potentiomètre, et à la cosse­
masse de ce relais, au moyen 

d'un fil nu coudé à angle 
droit. IEnfin, sur ce dernier 
fil, on soude la gaine du der­
nier fil blindé (liaison MF2-
bloc); pour éviter un contact 
accidentel avec le point com­
mun à Rl3 et C12, avoir soin 
de dégainer sur environ 2 
cen timètres à la sor,tie de 
MF2. 

Le câblage est facile, mais 
,il n'est peut-être pas inutile 
d'insister sur quelques points 
délicats ayant trait à des 
courts-circuits possibles, aux-

quels les débutants ne font 
pas toujours suffisamment 
attention. Les as du fer à 
souder ne nous en voudront 
pas de signaler ces voisi­
nages dangereux : 

1° Connexion cathode 6E8-
C3/Rl et vis de fixation du 
support; 

2° C4 et ligne générale 
haute tension ; 

3° Point commun C4/R3 
et « masse oscill. :. du bloc; 

4° Point commun C12/R13 
et masse (placer R13 vertica­
lement) ; 

5° Point commun C8/R8 et 
masse. 

Les lettres A à F des fi­
gures 2 et 3 ont les signifi­
cations suivantes : 

A : Liaison secondaire MFI 
à R4; 

B : Liaison curseur Pl à 
grille 6Q7 ; 

C : Liaison grille 6AF7 à 
ligne de CAV ; 

D : Liaison filament 6AF7 
à chauffage, côté « chaud » ; 

E : Liaison écran 6AF7 au 
+HT; 

F : Liaison cathode et fila­
ment 6AF7 à masse. 

Enfin, pour le branche­
ment du dynamique, on re­
marquera que l'excitation et 
la modulation ont un poin t 
commun sur le bouchon; il 
fant donc un cordon à trois 
fils. Une extrémité primaire 
du transformateur doit être 
reliéc, sur J'étrier, à une ex­
trémité de J'excitation; la 
connexion commune est celle 
qui aboutit au + HT !lprès 
filtrage, c'est-à-dire au + de 
C19. 

MISE AU POINT 
La mise au point comprend 

le réglage des transforma­
teurs MF et celui du bloc 

accord - oscillateur. Réglage 
des MF : les transfos MF sont 
des Supersonic série IS, bo­
binés en fil divisé à 20 brins 
de 5/100, et montés sur des 
carcasses en trolitul à faibles 
pertes; jls doivent être réglés 
sur 472 kc/s, mais s011t pré­
étalonnés par construction. II 
suffit donc d'effectuer de 
petites retouches, pour tenir 
compte de l'effet des capa­
cités parasites, dues au câ­
blage et aux capacités des 
lampes. Suivre l'ordre nor-

mal : secondaire MF2, pri. 
maire MF2, secondaire MF1, 
primaire MF1 ; avant de pas­
ser à MFl, il peut être néces­
saire de retoucher légèrement 
le secondaire, puis le pri­
maire de MF2; de même, il 
est possible qu'il faille re­
toucher le secondaire de 
MF!, après avoir réglé le pri­
maire, un nouveau fignolage 
du noyau de cet enroulement 
devant clore l'opération. 

Une hétérodyne est évi­
demment très utile; elle seule 
permet de s'assurer qu'on 
est accordé sur 472 kc/ s. 
Mais l'amateur qui n'en pos­
sède pas à la ressource de 
contrôler visuellement ses ré­
glages avec l'œil 6AF7. Pour 
cela, rechercher une station 
facilement audible en PO et 
agir sur les noyaux dans l'or­
dre précisé plus haut. Il con­
vient, d'abord, de faire ou­
vrir l'œil au maximum (re­
latif); puis, agir sur le noyau 
secondaire de MF2 pour ob­
tenir un élargissement des 
secteurs verts, en mettant le 
volume contrôle à zéro, afin 
de ne pas être troublé par 
les variations de puissance 
d'audition, Ensuite, passer au 
noyau primaire, ce qui doit 
amener un nouvel élargis­
sement, et terminer par les 
deux noyaux de MF1. 

Se mettre sur la gamme 
OC; la sensibilité est devenue 
s.atisfaisante, mais pouvons­
nous obtenir mieux ? Peut­
être. Toutefois, avant de par­
faire les réglages, attentipn 1 
L'action sur les noyaux est 
devenue beaucoup plus poin­
tue. De ce fait, contrairement 
à ce qui a été conseillé plus 
haut, il est préférable, lors­
que l'accord sur une station 
puissante est obtenu, de ne 



pas ramener en arrière le 
volume-contrôle; on agit tou­
jours dans l'ordre précité, 
mais très lentement, et en 
contrôlant à la fois avec l'œil 
et l'oreille. 

Réglage du bloc accord­
oscillateur : le bloc Cham­
pion comporte six trimmers 
et six réglages de noyaux, 
soit, pour chacune des trois 
gammes : un trimmer accord, 
un trimmer oscillateur, un 
noyau accord, un noyau os­
cillateur. Le CV a deux cases 
de 490 pF, sans trimmers. 

Sur le plan de câblage, no­
tre dessinateur a dû rabattre 
le panneau avant, de manière 
à mettre en évidence les liai­
sons à la 6E8, au CV et au 
pick-up. En fait, si l'on re­
garde le châssis par-dessous, 
toutes ces connexions sont 
sur la tranche du bloc, donc 
presque invisibles, mais les 
différents réglages apparais­
sent; ce sont, en partant du 
panneau avant : à droite, les 
noyaux accord GO, PO, OC; 
à gauche de ceux-ci, les trim­
mers accord correspondants; 
puis les trimmers oscillateurs 
GO, PO, OC; enfin, les 
noyaux oscillateurs corres­
pondants. 

Voici les points d'aligne­
ment, les premiers chiffres 
donnant les fréquences de 
réglage des noyaux : 

Ondes courtes : 6 et 16 
Mc/s. 

Petites ondes: 574 et 1400 
kc/s. 

Grandes ondes: 160 et 265 
kc/s. 

Nicolas FLAMEL. 
NOMENCLATURE 
DES ELEMENTS 

Condensateurs : deux de 
50 pF (C4, C13); un de 150 
pF (C5); deux de 200 pF 
(CH, C14); un de 400 pl' 
(C2); un de 500 pF (Cl); 
deux de 10.000 pF (C6, C16); 
un de 25.000 pF (C18); deux 
de 0,05 J.LF (C12, C15); quatre 
de 0,1 J.LF (C3, C7, C8, C9); 
deux de 12 J.LF-500 V (C19, 
C20); un de 25 J,tF-50 V (CI0); 
un de 50 J.LF-50 V (C17). 

Résistances : une de 50 0 
(R3) ; une de 200 a (Rl); une 
de 250 0-1 W (R22); une de 
350 0 (R8); deux de 5 kO 
(R15, R18); une de 20 kO 
(R23); une de 20 kO·l W 
(R6); une de 30 kO-O,5 W 
(R5); deux de 50 kO (R2, 
R13); deux de 50 kO-O,5 W 
(R7, R20); une de 0,1 MO-0,5 
W (R9); une de 0,3 MO-0,5 W 
(R17); deux de 0,5 MO (R10, 
(R24); une de 0,5 MOl-O,5 W 
(R21); six de 1 MO (R4, R11, 
R1~ R1~ R1~ Rl~. 

Nota. - Sauf spécification 
contraire, ces résistances 
sont d\l type quart de watt. 

Potentiomètres : un de 0,5 
MO à interrupteur (Pl); un 
de 0,5 MO sans interrupteur 
(P2). 

Bloc accord - oscillateur : 
Champion, marque Super­
aonle. 

LA TÉLÉVISION 
"" a travers le nlonde 

L A télévision continue sa 
carrière à travers le 
monde, particulièrement 

brillante dans les pays unglo­
saxons. Les quelques échos 
qu'on va lire donneront une 
idée de ses réalisations et de 
ses progrès. 

TELEVISION SUR GRAND 
ECRAN 

Au théâtre Odéon de Lon­
dres, on a donné récemment 
une démonstration sur écran 
7 m x 5 m, projeté par op­
tique Schmidt au moyen d'un 
tube cathodique de 50 kV, 
dont le courant éleclI'onique 
moyen est de 1 à 2 mA, avec 
pointes d 15 mA. La focali­
sation est maintenue grâce d 
une modulation du courant 
par les circuits d'analyse de 
ligne et de trame. L'écran du 
tube est refroidi par circula­
tion d'air. La projection uti­
lise un miroir de 70 cm de 
diamètre, et une lentille de 
correction de 45 cm de dia­
mètre en matière plastique. 
L'écran métallisé a une bril­
lance élevée (2 mètres-lam­
berts) et une bonne directi­
vité .. Le détail et le contraste 
de l'image seraient suffisants. 

IMAGES EN COULEURS 
Aux Foires de Milan et 

d'Utrecht, la firme Pye a 
a.nné des démonstrations de 
télévision en couleur. au 
moyen de son procédé en ser­
vice d Radioolympia et du 
Guys Hospital de Londres. Le 
balayage comporte 405 lignes 
et 150 trames. Le procédé de 
couleur additif séquentiel uti­
lise trois disques colorés, 
montés sur la caméra et le 
téléviseur. La largeur de 
bande est de 9 MHz. 

AUDITEURS­
TELESPECT ATEURS 

Au cours du premier tri­
mestre 1950, le nombre des 
licences de la télévision bri­
tannique s'est accru de 
105.000. Il y avait fin mars 
345.100 téléspectateurs et 
12.243.500 auditeurs. 

ECHANGES DE PROGRAMMES 
FRANCO-BRITANNIQUES 
Le Radio-Industrie Coun­

cil, désireux de faciliter les 
ëchanges de programmes de 
télévision entre la B.B.C. et 
la France, a offert de mon­
ter, de part et d'autre des 
côtes de la Manche, des sta­
tions côtières destinées d éta­
blir pour une période d'es­
sais de un an une chaîne. de 
communications entre les 
deux nations. 

PROGRAMME 
DE TELEVISION DE LA B.B.C. 

Une « Maison de la télé­
vision ~ avec sept studios se­
rait édifiée à White City, qui 
remplacerait l'Alexandra Pa­
lace d fin de bail en 1956. 
Cinq stations d faible puis­
sance seront installées à Sou­
thampton, Plymouth, New­
castle, Aberdeen, Belfast. 
Marconi a reçu commande de 
trois émetteurs ayant une 
puissance de 5 kW pour l'i­
mage et de 2 kW pour le son. 
Un mât de 250 m, analogue 
d celui de Sulton, va être 
dressé pour la station écos­
saise (Kirko' Schotts). Des 
jeux d'équipements de prise 
de vue avec trois caméras 
orthicon image ont été com­
mandés d Marconi et Pye. 

ILS TELEVISEURS 
AMERICAINS 

Aux Etats-Unis, les cours 
de Bourse des entreprises de 
télévision montent en flèche. 
La production des téléviseurs 
a alteint 6.500 apareils en 
1946, 200.000 en 1947, 1 mil­
lion en 1948 ; 2,6 millions 
en 1949, probablement 3,7 
millions en 1950. La tendance 
est aux grands écrans : 17, 
21, 22 et 24 pouces de dia­
mètre. 

Quelques prix : un télévi­
seur Westinghouse de 12,5 
pouces (31 cm) coûte 230 
dollars (430 modèle luxe). 
Majestic fabrique des postes 
de 16 pouces (40 cm) et 19 
pouces (50 cm) entre 270 et 
520 dollars. Travler Radio 
Corp établit ses prix de 199,95 
à 399,95 dollars (quelle pré­
cision !). 

Au 1er janvier 1950, il exis­
tait aux Etats-Unis 3.764.000 
téléviseurs. En mars et avril, 
la production s'est établie à 
105.000 téléviseurs par se­
maine, en augmentation de 
150 % par rapport d 1949. 

LE CINEMA SE DRESSE 
CONTRE LA TELEVISION 

AU DANEMARK 

La nouvelle station expé­
rimentale de télévision trans­
met quatre jours par semaine 
sur les fréquences de 62,5 
MHz pour la vision (100 W) 
et 67,75 MHz pour le son 
(50 W). Les images à 625 li­
gnes se succèdent d raison 
de 25 par seconde. Le son 
est modulé en fréquence avec 
déviation maximum de 75 
kHz. L'émission est d double 
bande latérale. La modula­
tion est positive le mercredi 
et le samedi, négative le lun­
di et le vendredi. 

AU CAN!ADA 

Ce n'est que dans un an 
que les stations canadiennes 
de Montréal et Toronto entre­
ront en activité. Montréal 
émettra sur 54 à 60 MHz et 
76 d 82 ; Toronto sur 186 
d 192 MHz. L'équipement 
sera conforme aux normes 
américaines. Marconi a été 
chargé de l'installation des 
studios, salles de contrôle el 
de télécinéma. 

AU MEXIQUE 

Le Mexique aurait adopté, 
pour sa télévision, le stan­
dard américain de 625 lignes, 
60 trames, polarisation hori­
zontale, transmission sur 13 
canaux de 6 MHz dans la 
bande de 44 à 216 MHz. 'Mo­
dulation négative de l'image. 
La porteuse de vision est 
modulée en amplitude, la 
porteuse de son en fréquence. 

AU BRESIL 

La première statioIl de té­
lévision de l'Etal de Saa­
Paulo, équipée par le réseau 
brésilien Emissoras Associa­
das, se conformera au stan­
dard américain dans la 
bande de 60 à 66 MHz. Sur 
le toit du Stale Ballk Buil­
ding, à· 173 m au-dessus du 
sol, se dressera l'antenne 
cruciforme à trois étages. 

NORMALISATION 
Au récent congrès des ex- INTERNATIONALE 

ploitants de salles de cinéma, 
tenu d Paris, les délégués de A la récente réunion du 
sept nations représentant C.C.I.R. à Londres, lesdélé-
31.150 salles de cinéma, ont gués de l'Autriche, la Belgi­
résolu de s'opposer par tous que, le Danemark, l'Italie, la 
les moyensd la vente et d la -Hollande, la Suède et la Suis­
location de films de .. cinéma se se sont déclarés pOlir le 
d tOU8 les réseaux de télévik 625 lignes. L'accord se serait 
sion. Ils voudraient rallier d fait sur cinq caractéristiques 
cette décision le8 producteufs essentielles. 
et les distributeurs. ' RADIONYME. 
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POUR FAIJRE UNE PRISE 

DE COURANT 
AVEC UNE LAMPE USAGEE 

U NE lampe usagée, à con­
dition d'êlre du modèle 
métal verre, peut faire 

une excellente prise de cou­
raIlt à l'aspect industriel. 

Il faut tout d'abord démon-
1er le blindage. Pour cela il 
suffit de relever les quatre 
cambrages enfoncés dans les 
encoches du culot, avec un 
tournevis à bouton, de cha (lf­
fer le téton de grille au fer à 
SOl/der et de le secouer pour 
extraire .la soudure et par 
conséquenl dégager le fil 
(fig. 1) de grille. 

Le blindage retiré, on le 
coupera à 25 mm de la par-

"- ... , , 

---~ 

\ 

\ 

\ (flgJgeF la CIsaI/le 
ICI el., en IOl/rOdn;' 

\ / rallr~per /'endrol 

~~~r:o' d~ la coupe 

tie supérieure, à l'aide d'une 
cisaille à main; il faul, bien 
entendu, engager la cisaille 
par le bas, taIlt pis pour la 
chule qui sera, de ce fail, 
inutilisable. Vn coup de lime 
disaet a.çsurera la planéité 
parfaite de la no/welle em­
base. L'extrémité supérieure 
sera apprêtée de deux façons 
suivant l'emploi de la prise. 
Cas d'utilisation de fil SOl/­
pie : faire sauler le télon et 
fraiser légèrement la bakélite 
pour éviter les arêles vives 
au passage des fils (fig. :l) 

Cas d'emploi du fil sous gai­
ne blindée : remplacer la 
rondelle de bakélite par une 
rondelle lailon d'un diamètre 
intérieur convenant à la gaÎ­
ne blindée, sertir la rondelle. 
On peul, après monlage détï­
nitif aux broches, souder à la 
gaÎne métallique. 

fietft Ile r,IMU' 

C:~!rœ, /~~Zredtll~S4 
....... ~~~~ CdRlÔr dge3 

Figure 2. 

La figure 2 expose com­
ment placer les fils dans les 
broches ; il est quelquefois 
obligatoire de passer un forêt 
dans les trous, soit pour en­
lever de la soudure rebelle, 
soit pour en augmenter le 
diamètre de quelques dixiè­
mes de millimètre, afin de 
faciliter le passage des fils . 

Associée à,un support oc­
tal, ceile pl'lse peut rendre 
de grands services, en parti· 
culier dans les quelques cas 
suivants : cordon de haut· 
parleur dans les récepteurs 
familiaux, cordon blindé en­
tre étages d'émelteur ama­
teur, cordons d'alimentation 
po·ur récepteurs de télévision. 

ELIMINATION 
DE LA FREQUENCE « SON » 

SUR UN RECEPTEUR 
« VL<;ION » 

Dans le récepteur «vi­
sion "» d'un téléviseur, ,non­
tage à amplification directe 
l'étalement de la bande « vi· 
sion » par circuits décalés 
ou par amortissement fail 
parfois apparaître la fré· 
quence « son », qui se tra­
duit par une modulation de 
l'image au rythme de celte 
émission. 
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Dans un superhétérodyne, 
cet inconvénient ne se pro· 
duit pas, puisqu'on assure la 
bande passanle de 3,5 Mc/s 
en décalant les circuits MF 
vers la bande latérale supé· 
rieure en fréquence. 

En amplification direcfe 
pour remédier à l'inconvé­
nienl de la modulation pm 
le « son », on peul disposer 
Ul! piège ou trappe à fré 
quence « SOIl », suivanl la fi­
gure 3. Ol! sail que lorsque 
le circuit LI sera accordé sur 
46 Mcls, son impédance sera 
maximum, parce que c'est un 
circuit parallèle ; le conden­
saleur étanl constitué par la 
capacilé du tube, en parti­
culier. 

Si, sur une faible porlion 
de la sell, on place un cir­
cuit-série accordé sur 4::> 
M cl s (L:l), celui-ci, conlrai­
remenl au précédent, voil ri 
la résonance son impédance 
au minimum; c'est donc un 
véritable court-circuit, puis­
Qu'à ce moment, seule inter­
vient la résistance ohmique 
pure de la self. On élimine 
ainsi la porleuse « son ». 

Le réglage consiste à ac­
corder LI normalement sur 
46 Mcls (déviation max sur 
un appareil de mesure ell sé­
rie avec la résistance de dé­
tection), L2 sur 4:l M cl s (dé-

Figure 3 

viatioll minimum) et de re­
toucher LI sUr la fréquence 
«vision ». 

La figure 3 donne les ca­
ractéristiques des enrollle­
ments. 

JEAN DES ONDES. 
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A) Principe de la méthode. - Obtenir 
de la très haute tension (T.H.T.) à pa'r­
Ur de la basse f,réquence est un moyen 
siIIlJ>le et relativement éoonomique de 
résmldre le problème de J'aUmenlation 
T.H.T. des !Jubes cathodiqu€''l nécessi­
tant plus de 10000 V. Cette méthode 
a été pa,rticulièrement bien étudip<e et 
mise au point par Phini,ps, en vue de 
l'alimentatioo sous 25000 -à 30 000 Y 
de oon. tube de projection MW6. 

Par ralv'port à la T.H.T. par la haute 
1 

--1 ic L 

'.: 
Eb 

Figure XLVII-1 

f'réquence, ].a pré:sei!lte méiJwdt; a 
l'avantage de donner lieu à un appa­
reil de faible consommation, faible en­
combrement, et ne rayonnant prati" 
queme:nt pas. L'analyse Ci'-dessous s'ins· 
pil!'e des deux études suivantes' de G. 
Sieren et F. Kerkoff : « Appareillage 
générateur de tension anodique 25 kW", 
(Revue technique Philips, tome 10, n° 6, 
"liécembre 1948) et : « Pulse type High, 
vol\age S\UIPPly " (Pr,oceedings of I.R.E., 
vol. ::l6, 1948, pages 401 à 407). 

La méthode de Siez!)n et Kerkoff E!I~t 
basée rur les ,inter,ruptions à basse fré­
quelIlœ d'un courant pasoont dans une 

LA TRES HAUTE TENSION 
PAR LA BASSE FREQUENCE 

Exempl~ numérique: i max = 0,120 
A, L = 0,5 H, C= 5 . 10-11 F. On ob­
lient en substituant dans la formule (1.1 

E max = 12 000 V 
Le schéma de principe est donné sur 

la Ilgure 1; l'ens,emble de l'alimenta­
tion sur la figure 2. Il se oompDse d'une 
double dinde triode 6SR7 ou ESC3, dont 
la triode est une génératrice blocking 
de tension en dents de sCie. Cette ten­
sion est appliquée à. la gr,ille de la 
lampe de puissance, 6BG6-G ou EL50, 
La lampe finale est normaJIement pola­
risée négativement et elle est bloquée 
pendant toute la durée de la période T 
de la dent de scie, sauf pendant un 
temps t,rès court, corTeg,pondant à la 
pointe positive de la dent de scie. C'est 
le cou,rant anod,ique i d'e courte durée 
qui donne naiS'~e.nce à la tension aux 
bo-rnes de L, indiquée plus haut. Cette 
tension est redressée ensui te par un 
système de tubes redresseurs EY51 (011 
équivalents) en cascade, trois, par 
exempl'C. Grâce à leUir montage en 
mufttiplicateUtrs de tension, on obt:ent, 
à p!wtir de 10000 ou 12000 V, une ten­
sion redressée de sortie de l'O!rdre de 
25.000 à. 30 000 V. .. 

•• 
B) Fonctionnement de la lampe de 

puissance. - La figure 3 n: mtre la 
fo.rme des tensions et de\S courants oor-

Figure XLVII-2 

self shuntée pail' une owpacHé paresite 
C. La tension de crête E max de l'os­
cillation transitoire obtenue est don'1Jée 
par la formule 

E max = i max V _r.:. 
C 

qui découle de l'égalité 
1 

- L i" max = - CE"max 
2 

(1) 

i max étant le courant maximum tra­
versàlnt la bobine. Cette équatiOn ex­
prime l'égalité entre l'énergie emmaga­
slinée dans L au moment de. l':ilnten-up­
\1on et celle qui est emmagasinée par 
C pendant la première crête de la tran­
sitoire résultante. 

respondant à la lampe de puiB\SIRnce. 
De haut en bas, la première OOUlI'OO re­
p,résente Eg en fonction du temps. C'est 
la tension en dl3:!1ts de scie produite par 
le blocking précédent. Après passage 
par un condensa.teur, cette dent de 
scie (supposée parfaite) est axée sur la 
tension « -Pol n, de sorte que les sur­
faces supérieures sont ~ales aux SlN'­
fa.ces inférieures. La tension " -Pol 1\ 

est in.férie'l.lJI'e (algébriquement) à la 
tension de cui-off, mIDis la demi-ampli­
tude positive de la dent de Ïtcie 8. une 
valOOll' telle que la pointe 1,1~ le 
cut-off, et la lampe se ·trouve atll$'i dé. 
bloquée pendant un tempa aT, Tétant 
la période de la dent de scie. La t'ré­
quence étant f, on a f lIf. 

La seconde courbe représente le cou­
rant anodique i en fonction du temps 1. 
D'a.près ce qui vient d'être dit au sujet 
de Eg, il est évident que i n'existe que 
pendant les fractions de période aT. 
Un courant maximum i max est obtenu 
chaque fois que la dent de scie Eg at­
teint son maximum. On a déterminé 
pra tiquement que a doit être éga-l ou 
supérieur à 0,25. 

Pendant l'inte'rvalle de temps aT, H 
se produit aux bornes de la bobine L 
une chute de tension constante. 

di ùimax 
.6.E = L -- = ----

dt dT 
Comme f = liT, on déduit des formu­

les ci-dessus que 
a.6.E 

f = ---­
Limax 

(2) 

La valeur maximum que peut attein­
dre .6.E est la différence entre la f.e!:l.. 
sion anodique Eb et la tension mini­
mum que peut atte:ndre l'anode sans 
que la grille 2 soit suroha.rgée pa,r un 
courant excessif. Si Eb = + 350 V et 
la tension minimum + 50 V, la diffé­
rence .6.E est de 300 V. En prenant a = 
0,25, L = 0,5, imax = 0,12 A, .6.E = 
300 V, la formu'le (2) donne 

f = 1250 cls 
Considérons maintenant la capacité 

par68ite Caux bornœ de L. On s'ef­
force évidemm.ent de la réduIre le pl'llS 
possible. On peut ailllBi ob te:nir , grâce lt. 
des p-réœutions déterminées, une va­
le'I.IJI' minimum de C = 50 pF. L'ensem­
ble LC a une fréquence de résonance 

1 
fr =-------

2w VLC 
Avec L = 0,5 H et C = 5 10-11 F 

(50 pF), on obtient 
fI' = 32000 c~ 

La présence de Caux bornel:' de ~ 
et l'amortissement d"O. à la lampe· don­
nent oolssan~ li. des osci!J.lations amor­
ties lt. la fréquence fr = 32 000 c/s. Le 
col.liMrtt anodique·[ se divise en deux 
parties : le et iL. 
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L,a troisième courbe d\') la f,igure 3 
représente iL en fonction du temps. 
L'écadement entre deux branches suc­
cesS' ve.s d,e l,a sinusoïde amortice est 
égaI à 1/32 000 se,conde. La qua tdème 
courbe (cdle du b·as de ~a figur\3 3) rc­
prés,enle la tension E aux bornes de L. 

La valeur de ~E et, par suite, ceUe 
de l,a tension redressée, peuvent être 
réglées en modifiant la va.]eUlr de la 
polarisation. On modifie ainsi i max et 
E max. 

Les éléments du monlage se détermi­
nent comm,e sulit : 

1° On connaît la tension anodique Eb 
le courant anodique maximum admis­
dibl'll i max, la valeur choisie d'Il a (gé­
néralemen,t 0,25), la tension de $orti'l 
E max désirée et la fréque!lce f de la 
dent de soie. 

Figure XLVII-4 

2° D'après les caractéristiques de Ja 
lampe, on détermine ~E et, d'après la 
formule (2), on calcule 

a~E 

L = ----- (3) 
fi max 

La fOtrmule (1) permet ensui te de cal­
cul,er C : 

L 
C = i2max ---­

E2max 
(4) 

Il faut que la valeur trouvée ne soit 
pas inférieure à la capacité parasite. 
On peut aUSlSi, si C est donné, détermi­
ner L et f. Dans ce cas, on commence 
par calculer L par la formule (1), d'El 
laquelle on tire 

E2maxC 
L = ----- (5) 

i2max 
et on calcule { à l'ai.de de la formu}e 
(2). 

La formu>le (5) monke clairement 
que la tension de pointe Emax est di­
redement proportionnelle à, i max, qui 
peut être modifié en ag'ssant su,r la 
tension de polari.sa tion. 

* * * 
C) Choix du système de redresse­

ment. - La tension de sort'e E, dont 
la valeur de poin~e est Emax, doit être 

redressée. Si ron se C"Oilitente d'une ten­
sion modérée, un seul redresseUJr peut 
suffire. Si l'on veut obtenir plus de 
12000 V, :l faut utilise. un système 
multi,plicateur de tension, qui est 
rendu nécesooire par le fait que peu de 
tubes redresseurs sont prévus pour plus 
de 10 000 V. Une autre raison impor­
tante pr'Ovient du choix de la lampe de 
puissance; celle-ci admet une teooion 
de crête anodique maximum indiquée 
\")a'f le fa,bricant, et qui ne doit pas être 
dépassée. Par exemple, pour la EL50, 
'a tension de crête maximum admiSSli­
ble ~si de 6000 V et si Eb = 350 V, 
l!:max = 5650 V. Pour obtenir une ten­
sion de sortie plus élevée, on peut uti­
liser un autotransformateur, oo,mme 
indiqué sur la figure 2. Pratiquement, 
on ne dooit pas dépasser, en général, 
un rapport élévateu. de 1,4 envi.Œ'on. 
Pour des valeurs plus élevées, l'écono­
mie obtenue pa,r la simpl.ification du 
redresseur n'est pas compensée par la 
dépen.se entr,alnée par l'augmentation 

. des dimensions de la bobine de plaque. 
Sï n est le nombre des éléments redll"es­
seurs (tubes électroniques ou éléments 
secs), la telLSion que chacun dOlt sup­
portelr est approximativement égale il. 
2Eh/n, Eh étant la tension continue. 

* * * 
D) Re,dressement mwltiplicateur en 

oascade. - On peut utilise. soit un 
nombre pair soit un aombI"i' impair 
de tubes. La présence du système re­
d,rosseuf réduit la valeur de la tension 
d'ondulation (sinusoïde amortie de la 
figure 3) à El et -E2, qui sant respec­
tivement l'amplitude de l'alternance 
pos'Ïtive et celle de l'alternanc'll négative 
de l·a pl"emiêre boucle de la sinusol'de 
amortie. On a Emax < El < E2. On 
démon Ire que les tensions aux bornes 
d'Il tous les condensateurs du système 
redresseur sont El + E2, sauf pour c~. 
hloi qui est relié il l,a plaque (cas d'un 
nombre pair de tubes) '0U celui qui est 
relié au + Eb (cas d'un nombre im­
pair). 

La tension de s'Ortie est égale, par 
conséquen t. ft 

Eh = nlE1 -\ n2E2 (6) 
formu:le dans laquelle nl est le nom­
bre de tube's dont la plaque se trouve 

'à gauche de la figure 4, et n2 celui des 
au tres tubes. On a ainsi n = nl + n,2, 
dans le ras de n pair ou impair. Dans 
le premier cas, nI = n2 = n/2; dans 
le s€'cond nl = (n+l)/2 et n2=(n-l)/2. 

Si n = 3, pa,r exemple, on a nI = 2 
et n2 = 1. Lorsque l'alimentation fonc­
tionne il vide. El = E2 = Emax et 
Eh = Eh'0 = nEmax. En charge, la 
tensl'on E,h est liée à sa valeur il vide 
Eho par les relations. 

y= 
Eh Eh nl, El 

Eho 
---- =::: ----
n. Emax n. Emax 
n2.82 

+ ----- (7) 
n. Emax 

On peut éliminer les inconnues El et 
E2 en utLIL;;ant les équations ci-cles3OUS, 
qui font intervenir l'énergie : 
0,5 C (E2max -E12 ) = nlElEhT/Rh (8) 
0,5 C (E12 -EZ2) = n2E2EhT/Rh (9) 
Rh étant la résistance du circuit il ali­
menter. L'élimination de El et E2 con­
duit à des formules compliquées, qu'il 
est préférable de remplacer par des 
courbes. La figure 5 dO/l1Jl1e po1.lJl" n'-

~:: ==s=;::: ;:2';;:; 2:=::: ::=2=2"'::-- =-:: ::::: :: =:= :=::; :: :;= :-: 

2, 4, 6 ou 'Il = 1 ,et n = 3, la valeuil' de 
y en fonctiOll1 de 

I1I2T 
x = ---- (10) 

CRh 
En généraIT, on connalt n, T, C et Rh 

et, par conséquent, '0n peut calculer x. 
La courbe de la figure 5 qUli oonvient 
pelrmet de trouver la valeur de y. Si , 

0,8 ~ 

0,2 

~ ~~ ,,. 

;::" 
noV .... ;::::e:". 

, , • 
~ 

Figure XLVII-5 

5 

Eh est imposée, on peut déterminer la 
valeuil' de la tension à vide 

Eho = Eh/y (11) 
Soit, pa'r exemple, T = 1/1250 s, 

C = 50 pF = 5. 10_"F, Eh = 25 000 V, 
Rh = 250 Ma = 25.107 Q. 

PO'U1r n = 1, on trouve x = 0,064; 
pour n = 2, x = 0,26; pOlM' n - 3, 
x = 0,58. 

Dans ce dernier cas, par exemple, 
on a y = 0,72 environ et, par consé· 
quent, ~ho = 25 000/0,72 = 35 000 V 
EmvirOll1. 

D'après la formule (7) 
Emax = Eho/n = 35 000/3 = 11 666 V 

La variation de El et E2 pell' ra1pport 
à, x est donnée par les courbes de la 
tlgu.re 6. Avec les va,leurs nwnériques 
données pJus hatMo, pour x = 0,58 et 
n = 3, on trouve E1/Emax = 0,75 e. 
E2/Emax = 0,65, d'où l'on déd:UJit les 
val€'Urs de El et E2, ceHe de EmaXi 
étant de 11 666 V. On t'rouve 

El = 83'50 V environ 
E2 = 7250 V envirOll1 

Pour détermine'!" La l&mpe de puis. 
sance il adopter, il est nécessai're de 
connaltre la v'aleur des cQlUTants da 
orête Il et 12 d'indices 1 et 2 qui t.ra­
versent les tubes redresseœrs. 11 et 12 
son t données sur la figure 7. En 
abscisses, on trouve les valeurs de x; 
en ordürunées, celles des rap,ports Ul 
i max ou 12/ i max. ' 

1 

0.8 
EVE_. 

ou 0,6 
[2/E ..... 

0,4 

~~ 1-

t'\.. 

'-<1... 
--? ... 

'"i'., 

2 
~ 

'--
---r«. 

Figure XLVII-6 

E 

,....[ 

Par exempIe, SIi x = 0,58 et n = a, 
on a I1/i max = 0,65. Si i max = 0,12 
A, Il = 0,078 A = 78 mA. 

De même" on trouve I2/i max = 0,42 
et, par suite, 12 = 0,05 A = 50 mA. 

La corunaissancede 11 et 12 permel 
de fai're le choix des refu'esoseurs. In­
versement, si les r'edresseu~s SO!I1t im­
posés, on tr'0uve une valeur pour i max, 
ce qui gU!ide le choix du tooe de puis­
sance. 

Il y a intérêt il choisiT n == 3, si l'on 
veut que 11 et 12 ne soient pas trop 
différents l'un de l'a.utre. 
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. E) La résls'tance inter'M Ri. - L'en­
semble :redresseur qui vient d'être ana· 
lysé possède une résistance interne Ri 
défiill'ie par : 

dEh 
Ri = - --- (12) 

dIh 

C'est le rapport de la variation de la 
teng·ion de s'Ortie par la variation du 
courent de oortie. La résistance Ri ne 
doit pas être confondue avec Rh. Si 
Ih vaTie, Eh va·rie aussi et Ri est le 
cooIflcient angullaire de Ia tangente à 
la couT'be Eh = f (Ih). La valeUT de 
la résistance interne est : 

~~y'T 

Ri = ------ (13) 
(y + xy')C 

Y' étant la dérivée de y par rapport 
à x, d'Ont la valeur peut se déterminer 
wr les cou.rbes de la figure 5. Définis-

0,8 

~ 0,6 ...... 

'.2 

1ft",···· . 
.~ ~~ li ;:.~ " , , ;.,.P 

,~'l 

!!~ , .- ~,!h f<.ll-~I-
l::-, 

~~ I :i",~ 

Z 4. 
.:E 

Figure XLVII·7 

Ions aussi Rio, valeur de Ri pour x = O. 
De la formUile p·réc~ente, on tire 

-'ll2y'T 
Ri "" -----

ye 
En tenant oompte des formules (7) 

et (10) 
nt3 +nln2+n22 Eb Eho 

Rio = -------- -- (H) 
2n2 AE Pb 

formule dans la.queUe Pb est la puid­
sam.ce (en wa.tts ) de la sou.rce de ten­
siun qui fournit Eb au circuit anodique 

de la lamp.e de puissance. La valeur 
de Pb est 

Pb = EbIb (15) 
lb étant la val!'l1r moyenne du cou­

r·ant anodique. On a 
lb = 0,5 a Imax (Hi) 

Le p·remier facleur du produit Rio est 
égal à 3/8 si n est pair, ce qui est fa, 
cile à vérifier en rempla\(ant nl et n~ 
par 1, 2, 3 ... et n par 2, 4, 6 ... Si n est 
impai,r, ce produit va rie entre 0,5 (pour 
n = 1) et 3/8 pour n égal à l'infini. 

De la formule (14), on déduit qne 
Rio est inversement proportionneNe il 
Pb, les aubres qualités étant données. 

Soit, par exemple, n = 3, Eho = 
25000 V, Eb = 350 V, AE = 280 V, 
Rh = 250 MQ ;. 25. 107 0, 

Pour que Rio atteigne 2 % de Rh, 
soit 5 MQ, lil faut que Pb soit égale 
11. plus de 60 W et, par sui·te, lb. = 
175 mA. Ce sont là des valeurs exces­
sives, qui correspondent peu au désir 
d'établir une alimentation économique. 

On peut eependant réaliSter unI' 'elle 
alimentation g-rAce au dispositif de ré­
guilation aut.omatique. 

, * 
* * 

F) ·RéguJ.~I'io-n automatique. - L'exa­
men du montage complet de la figure 2 
montre que le secondaire S5 fournit 
une tension périOdique à ces .diodes de 
la 6SR7, qui la redressent. La tension 
continue obtenue est filtrée et appli­
quée à la grille de la 6BG6. C'est une 
polarisa tion variable qui remplace la 
pola·risation fixe cc Po[ Il S'UII' laquelle 
on a 'raisonné jusqu'Ici. La grrundeur 
de cette polarisation variable dépend 
de celle d·es pointes de tension aux bor­
nes du cireuit LC. L'enroulement se­
condaire S5 est connecté de lei le façon 
que l'a'lternance négative E2 agisoo sur 
1'8 diode et, par suite, SUT la toosion 
grille et, finalement, sur le oourant 
plaque de la lampe de puissance. 

La valeur i max dépend, dans etes 
conditions, du oourant de sortie lh. 

Cette régulation présente, en outire, 
l'avantage d'éviter toute surcharge du 
tube de puissance si les bornes de sortie 
du redresseur venaient 11. se mettTe en 
coU/rt-circuit accidentel. 

* * * 
G) Réalisation pratique. - Un appa· 

rcil oommereial a été réalisé par Phi­
lips suivant le schéma de la figure 2. 

Dans le câble de c-onnexi-on à l'anode 
du tube cathodique, on a Inséré une ré· 
sistance de 1 MO. La capacité du tube 
de projection enllre les deux couches 
conducbrices (intérieure et extérieure) 
étant de J'ordre de 800 pF, constitue 
avec la résistance de 1 MO un élément 
de fHtre supplémentaire. La résistance 
sert également de limlteuse de courant, 
en cas de court-circuit accidentel. 

. *' • * 
H) Lampe de puissa·nce auto·généra­

trice. - Au lieu d'utiliser un bl-ocking 
suivi d'une la·mpe de puissance, il est 
possible de mOlIlter la lampe de puis­
sance elle-même en blocking et de re­
dre~se·r la HT 11. impulsions obtenue. 
On réussit à obtenir une tension re· 
dressée de l'ordre de 5000 V avec le 
mon'age de la figure 8. La lampe est 
une 45 triode ou U.:1e 6F6 pentode. mon­
tée en triode. Une 6A3 ou 6A5 convient 
également. 

Figure XLVIl·8 

1111111111111111111111111111111111111111111111'111111."111111'11'111111111111111 .. 111 ...... 111111111111111 .. '111111111.,11111111111111'1111"11"1111111111111111111111111111 Les valeurs des éléments sont: RI 
= 10 000 0, R2 = 50 MO (5 résistances 
de 10 MQ-IW en série), 1 = 0,1 J.l.F 
- 400 V serviœ, C2 = 10000 pF - 5 000 
V service, L5 = 65 mH. IAl lIT est de 
350 V et le courant plaque maximum 
de 35 mA. 

La tension de sortie est de 5 000 V 
sous 100 "A. 

Le transformateur comporte un en­
roU/lement de grille LG de 400 spires, 
un enroulement de plaque Ll de 600 
spires en série avec L2, L3 et L4, cha­
cun de 450 spires. Les galettes l.1 à L4 
constituent un 8utotransformateur élé­
vateur de tension. Le redres.~ement es' 
obtenu avec le tube redr·esselLl' V2 du 
type 2X2; le filtrage se réduit au con· 
densateur C2. 

La fréquence de l'impulRinn est de 
14 !tc/s. Le transformateur est réalisé 
avec des bobines en nid d'abeille. la es' 
évident qu'un dispositif. doubleur ou 
tripleur peut être adapté à c,e montage, 
à condition que le courant fourni soit 
plus élevé. On peut atteindre ce résul­
tat en adoptant une lampe plus puis· 
sante ou en montant deux ou plusieurs 
lampes de moyenne puissance en pP.­
rallèle. 

(A suivre.) F. JUSTER. 
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HF 701. - Possédant les 
tubes IT4, lS5 et 3S4, pour­
riez-vous me donner ioules 
indications utiles pour mon­
ier un récepteur portatif éco­
nomique, de très faible en-
combrement. • 

M. Duquesnoy, 
à Issy-les-Moulineaux. 

tiomètre de 5 kQ, qui sh~nte 
l'enroulement de plaque, cou­
plé à l'enroulement de grille. 
Les bobinages sont prévus 
pour recevoir uniquement la 
gamme PO,. ce qui réduit 
d'autant l'encombrement et le 
prix. Les filaments des deux 
tubes sont alimentés en série 

H.-P. RADIO-CLICHY 
TÉLÉVISION 
82, RUE DE CUGHY, PARIS -IXe 

à votre disposition 
pendant les vacance. 

NOS INCOMPARABLES RECEPTEUK~ 
-- TOUTES LES 'LAMPES -­
TOUTES LES PIECES DETACHEES 

ENVOI IMM1WIAT 

la présence d'une résistance 
série supplémentaire, de 30 
kQ, dans l'alimentation HT 
des plaque et écran du tube' 
1T4, pour réduire la HT, qui ·---'-:"J.!-A:-.-N~U~N~'È~S--~2~6~0---I 
e.st portée ici .à 67 V. La par ... 111111111111111 .. 11111111111 .. 111111111111111111 ... 1111111 .... ' 

he pentode du diode pentode 
1S5 est montée en préampli­
Cicatrice basse fréquence afin 

-d'attaquer la grille du' tube 
final 3S4 par des tensions 
d'amplitude suffisante,' pour 
que la puissance modulée dé­
livrée par ce tube permette 
l'écoute confortable en haut­
parleur. Tous les filaments 
sont alimentés en parallèle 

l'lasse 
du cl1assù 

par une pile du type torche, 
de 1,5 V. . 

Les dimensions du « Pit· 
choune :., bien qu'un peu su· 
périeures à celles du « Pit· 
chounet :., sont encore rédui. 
tes: 225 X 135 X 55 mm. La .... é· 
ception des émetteurs locaux 
est très confortable en haut­
parleur, en utilisant comme 
antenne un bout de fil de 
quelques mètres. 

+30V 9 

Figure 1 

Si vous désirez un récep­
teur très économique, nous 
vous conseillons de monter 
avec les tubes dont vous djs~ 
posez une détE'ctrice à réac­
tion, qui \'oas Perm!!ttra d'ob­
tenir une sensibilité accep­
table, malgré un nombre de 
tubes réduit. Vous ne nous 
indiquez pas si v.ous voulez 
recevoir les émissions en HP 
ou au casque. Nous vous pro­
posons donc deux montages, 
dont nous avons eu déjà l'oc­
casion <te parler dans le nu­
méro 847, le « Pitchoun et :. 
et le « Pitchoune :.. 

Le « Pitchoun et :. com­
prend une détectrice à réac­
tion 1 T4, suivie d'une ampli­
ficatrice basse fréquence 3S4. 
Il est destiné à l'écoute au 
casque. Le schéma de prin­
cipe est indiqué par la fi­
gure 1 et lion plan de câbla· 
ge par la figure 2. La réac­
tion est dosable par le poten-

AMIS IMPORTANT 
A NOS ABONNÉS 

Comme paru· à plu­
sieurs reprises dans notre 
publication, toute deman­
de de changement d'a­
dresse doit être accom­
pagnée de la somme de : 
30 fr. en timbres-poste et 
doc la dernière bande 
d'envoi. 

Il ne sera répondu à 
aucune demande ne rem­
plissant pas ces condi­
tions. 

par une pile de lampe de po­
che de 4,5 V. Le pôle positif 
de la pile est appliqué à l'une 
des sorties « filament :. du 
tube 3S4. Le point. milieu de 
ce filament ne doit pas êtrc 
relié à la masse.· Etant donné 
la faible amplitude des ten­
sions transmises à la grille de 
commande de la 3S4, la pola­
risation de 4,5 V, bien qu'in­
férieure à la polarisation nor­
male, est suffisante. L'alimen­
tation HT est assurée par une 
pile de 30 V, constituée par 
l'un des éléments d'une pile 
américaine de 103 V. 

Le schéma de principe du 
« Pitchoune :. est donné par 
la figure 3 et son plan de 
câblage par la figure 4. La 
partie HF est la même que 
celle du récepteur précédent: 
détectrice à réaction, permet­
tant la réception de la gamme 
PO. On remarquera touofefois 

- 30V 
- 4,5V 

" MIPUATURE " 
cc LE PITŒ'-IOUNE 50 » 

MONTAGE DECRIT Cl-CONTRE. 
S lampes. Détectrice à réaction. Consomma­
tion Insi~nlfiante. Ecoute par HAUT-PARLEUR. 
Presentahon élégante. 
Les pièces détachées .. • • • • • • • •• •• • • • 3.1 80 
Les lampes : IT4-1S5-3S4 . _. .. •••••••. 1.350 

cc LE PITCHOllNET 50 » 
Montage simplifié à 2 lampes. MêIJ,es résultats, 
mahl écoute au casque. Fonctionne snr 30 voits, 
Les pièces détachées avec casque •••• 1.980 
Les lampes : IT4-3S4 ..•.• •••• ••••••••• 900 

2 autres modèles : SOLE MIO 50 (Super" lamp.) •••••• 7.550 
MIXTE 60 (Secteur hatterle) •••••• 8.924 

TOUTES LES PIECES PEUVENT ETRE A.CQUISES SEPAREMENT 
DOCUMBNTATION M4 (miniature) contre 40 francs pour frais 

RADIO -TOU COU R 54. r. :c.;~;de~;NPE·:~~ ~~~'. 37-56 

MAGASIN OUVERT PENDANT LA PERIODE DE VACANCES 

Figure 2 

R.P. 185. - 1" Caractéris­
tiques de l'ECH 21 ? Celle 
lampe esl-elle supérieure d 
l'ECH'd2 ? 

2· Y a-t-il intérêt d pola­
riser par le moins? Dans l'af­
firmative, puis-je mettre une 
résistance à collier de 100 g 
dans le retour du point mi­
lieu lIT pour polariser l'en­
semble? 

1· ECH21 : filaments : 6,3 
V-0,33 A. Plaque oscillalrice 
,100 V obtenue à travers une 
R de 30 Kil. Plaque mélan­
geuse 250 V-3 mA. Ecran : 
tension obtenue à travers une 
R de 25 Kil à partir de la li­
gne HT de 250 V. Pente maxi­
mum : 0,75 mA/V. ltK : 150 
ohms. 
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Ln ECH42 n une pente de semble, nous ne pouvons 
conversion nettement supé- mieux faire qlole vous donner 
rieure. un ordre de grandeur, une 

2° Vous devez polariser à moyenne. 
-2 V les deux tubes chan- Si vous câblez d'une façon 
geur et amplificateur de fré- logique et soignée, les chif­
quence. fres donnés seront en des-

Figure li 

S· La polarisation semi- sous de la vérité. Si au 
automatique présente des contraire, vous adopiez la 
avantages surtout en BF. Le technique des récepteurs tou­
calcul de la résistance à in- tes ondes, en supposant que 
aérer dans le point milieu se cela fonctionne, vous n'at-

E teindrez pas les 170 Mc/s. 
fait ainsi : R = -. E est la Donc; faites une place im-

1 portante à la disposition ju-
tension de polarisation du dicieuse du matériel, de fa­
pp final de EL41, soit 6 V· çon à câbler rationnellement. 
1 est le courant total qui tra-
verse la résistance, soit en- Les bobinages HF et ac­
viron 100 mA pour un tel cord (amplification directe) 
montage. Votre valeur de 100 sont les mêmes avec un ré­
ohms n'est pas correcte, mais cepteur à changement de 

6 fréquence. Ils sont bobinés 

doit être de - = 60 Q. 
0,1 

. Pour polariser les lubes 
d'entrée et la préampllfica­
tri ce BF, il vous faut ra­
mener leurs circuits grille à 
-2 V, soit à une résistance 

2 
de - = 20 Cl. 

0,1 
La résistance de 60 Cl aura 

son collier réglé à 20 Cl à 
partir de la masse . 

• 
H. P. 514. - Pouvez-vous 

me communiquel" par la voie 
du « Courrier technique l> 

les caractéristiques des bo­
binages son-télévision 819 li­
gnes. 

1· Haute fréquence el ac­
cord pour récepteur à ampli­
ficatiOn directe? 

2° Accord, oscillateur et 
MF pour récepteur d change­
ment de fréquence ? Quel fil 
etnpl-oyer li 

Une antenne ordinaire 
peul-If Ile convenir? Peul-on 
la rt!atfser soi-même ? 

J. Andro, Bailleul (Nord). 

tlnr des fréquences aussi 
élevées, ne connaissant pas 
le matériel qUe vous comp­
tez utiliser, ni la manière 
dont 'Vous allez câbler llen-

« en l'air :. (sans mandrin) 
en fil de 10 à 15/10 mm éta­
mé. Le réglage est détermini> 
par la valeur de la self et 
par les capacités parasites 
:::: capacités d'entrée et de 
sortie des lampes et du câ­
blage additionnées. On peut 
faire varier la fréquence 
pour l'alignement, grâce il 
un noyau plongeur (diamè­
tre et longueur 10 mm). 

La self d'elltrée (grille 
HF) a 3 spires et l'antenne 

{ 

est couplée à la base de ce 
bobinage par une spire. Le 
bobinage suivant, qui se 
trouve entre l'" et 2' HF, a 
2,5 tours ; c'est un circuit 
bouchon disposé dans la 1 re 

plaque. Diamètre 10 mm, 
longueur 10 mm. Liaison sur 
la lampe suivante par 50 pF. 
Dans le cas d'un superhété­
rodyne, l'oscillateur sera 
monté en Colpitts; il aura 
3 spires avec point milieu. 
Accord par un C.V. papillon 
de 2 x 15 à 20 pF. Une bonne 
valeur de fréquence moyen­
ne sera de 11 Mc/s ; un seul 
étage avec une lampe à 
grand gain (EF50, EF42, 
1852) suffira. 

Chacun des deux transfos 
MF 11 Mc/s sera constitué 
ainsi : 2 enroulement de 22 
spires jointives (fil 20/100 
mm émaillé), séparés l'un de 
l'autre par 2 mm. Mandrin 
carton de 12 mm de diamè­
tre avec noyau plongeur. 

Chaque enroulement a en 

ra un doublet en tube cuIvre 
de 8 à 15 mm de diamètre, 
de 82 cm de longueur' totale, 
horizontale et attaquée au 
eenfre par un câble coaxial, 
dont l'impédance ne s'éloi­
gne pas trop de 70 Q. Quoi 
qu'il en soit, étant donné ses 
faibles dimensions, cet aé­
rien est simple à construire, 
et c'est, de tous, le probléme 
le plus simple à résoudre. 

• 
H. P. Pourriez-vous 

m'indiquer des lampes de 
radio susceptibles de rem­
placer les tubes AL2, E443H. 
ECH3 que j'ai du mal à me 
procurer? - H. Rambaud, à 
Lyon. 

Pour la lampe AL2, vous 
pouvez prendre AL::!. ALl, E463. 
Pour Les deux premières lam­
pes, il faut modifLer les con­
nexions et changer la polari­
sation ; pour la dernière, chan­
>;er le slIJlPO'l"t. 

parallèle un condensateur Pour la lampe E443H, prenez 
mica de 50 pF. Vous pouvez AL1, en changeant le support; 

également utiliser, comme va· 
leur de moyenne fréquence, 
30 Mc/s. Les bobinages se­
ront réalisés comme précc'· 
demment, mais ne compor­
teront que 9 spires, associées 
à une petite capacité au mi· 
ca, de 20 pF, en parallèle. 
Une antenne ordinaire, ù 
moins d'être dans un point 
où le champ est intense, np 
saurait convenir; il vous 
faut une antenne demi-onde 
accordée. La plus simple se-

E 

AL2, AL3, AL4, en changeant 
en outre la polarisation. 

Pour la lampe ECH3, prenez 
EKI. EK2. EK3; pour la pre­
mière. il faut changer la ten­
sion d'écran; pour la seconde. 
changer en outre la polariba­
\ion. 

Des tableaux de remplacement 
des lampes à caractéristiques 
européennes et américaines 
sont publiés dans La Lampe de 
Radio, que vous trouverez à la 
Librairie de la Radio, 101, rue 
aéaumur, Paris-2'. 
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BAND - SPREAD 

I. - INTRODUCTION L ES récepteurs normaux 
toutes ondes présentent 

. de nombreuses diffICultés 
de réglage dans les gamme.s 
00, à cause de la bancle :rop 
élevée de fréq uence.s à recevoir 
en une seule gamme. 

Par exemple, la gamme 00 
des récepteurs classiques, de 16 
à 50 mètres, comprend une bande 
de fréquences s'étendant de 
6000 à 18 000 kc/s, soit 12 000 
kc/s. SI l'on considère que deux 
.taUons voisines sont écartées 

émissions Inf6rleures à 18 m, 
de prévOir une gamme supplé­
mentaire descendant à 10 m 
Dans ces conditions, on a pen­
sé à réaliser des récepteurs tou­
tes ondes, comprenant 2 ou 3 
gammes 00. 

Avec ces récepteurs, les diffi­
cultés signalées sont à peine 
diminuées et le nombre des 
gammes se trouve 611gmenté. 

Le procédé « band spread » 
ou « ét3ilement » a pour objet 
de permettre la réception des 

Figure 1 

d'environ 10 kc/s, on voit qu'en 
00 le cadran devrait pouvoir 
indiquer 1 200 stations, soit en 
moyenne 12 par degré (pour 
1000). E1n PO, 0IIl ne reço~t 
qu'une bande de 1 000 kc/s, SOIt 
en moyenne une station par 
degré et 100 stations en tout. 11 
res·ulte de ces faits qu'en OC 
il est douze foLs plUS difficile 
qu'en PO: . 

1 ° De se régler; 
20 D'inscrire les. noms des 

stations ou l'étalonnage de 10 
en 10 kc/s; 

30 D'effectuer la lecture à 
l'oet! nu; 

40 De préparer à l'avance un 
cadran imprimé qui soit valable 
pour une série de récepteurs 
censés être identiques. 

D'autre part, la bande des 
00 comlpl'enant des émjiSSion.s 
pouvant m;téresser les audI­
teurs s'étend entre 10 et 50 
mètres environ, soit 30000 kc/s 
et 6009 kc/s. On est donc ob11-
gé, si l'on veut recevoir des 

00 avec le même « confort » 
que les PO ou même les GO, 
c'est-à-dire de pouvoir inscrire 
sur le cadran un ét'alonnage de 
10 en lO kc/s, un écart de 10 
kc/s correspondant au moins à 
um degré en moyenne. 

Il est évident que si le ca­
dran entier correspondait à 
1 000 kc/s, 11 faudrait 24 gam­
mes pour recevoir toute la 
bande de 30 000 à 6 000 kc/s. 

Heureusement, dans l'inter­
valle ci-dessus, tout n'intéresse 
pas l'auditeur. 

Deux catégories de bandes 
d'une étendUe ne dépassant pas, 
en général, 500 kc/s. sont seu-
les à retenir: . 

1 ° ~ bandes de r!\diodlffu-
siOill : 

a) bande 13 m. 
b) » 16 m. 
c) li) 19 m. 
d) » 25 m. 
e) » 31 m. 
t) » 41 m. 
g) » 49 m. 

2· Les bandes Spélcialement 
destinées aux amateurs-émet­
teurs: 

h) bande 10 m. 
il » 40 m. 
j) » 80 m. 
Nous ne nous occuperons pas 

des bandes à ondes llltra-cour­
tes, nécessit an t llne techniq lle 
spéCiale. 

Dans cette étude, nous étu­
dierons surtout la première ca­
tégorie. Toutefois, tout ce qui 
aura été dit sur cette dernière, 
s'appliquera aussi à la secon­
de, en modifiant slmp'lement 
les fréquences à recevoir. 

D'après Ce qui vient d'être 
dit, il faudrait donc, dans un 
récepteur normal, recevoir en 
plus des PO-GO, les gammes a 
à J, en totalité ou en partie. 

On pourrait, par exemple, se 
conten ter de quatre bandes 19. 
25, 31 et 49. ce qui do·nnerajt 
en tOllt six gammes avec les 
PO-GO. 

Dans d'autres realisatiOll1s, on 
peut, par contre, recevoir non 
seulement les PO-GQ et les 
sept bandes étalées, mais en­
core l'intégralité de la bande 
30 000 à 6 000 kc/s des ondes 
courtes, en deux ou trois gam­
mes normales non étalées. 

5° B'and-spread par double 
changement de fréquence; 

6° Dispositifs de bancl-spread 
associé au réglage automatique 
par poussoirs; 

7° Le contrôle autom.a\lque 
de fréq·uence appHqué au band­
spread; 

8° Données générales sur les 
capaCités et les bobinages; 

9° Dispositifs de bancl-spread 
à glissement de fréquence élec­
trique. 

II. BANDES OC 
INTERESSANT 

LES AUDITEURS 
Voici quelques valeurs numé­

riques concernant les sept 
gammes indiquées dall8 notre 
in :roduction. 

Gamme des 13 m : bande 
comprise entre :U 540 et 21 470 
kc/s. 

Gamme des 16 m : bande 
comprise en tre 17 790 et 17 760 
kc/s. 

Gamme des 19 m : 
bande comprise entre 
15380 et 15000 kc/s. 

Gamme des 25 m : 
bande comprise entre 
11 910 et 11 170 kc/s. 

Gamme des 31 m bande 
comprLse entre 
kc/s. 

9677 et 9377 

Gamme des 41 m : bande 
comprise entre 7.500 et 7140 
kc/s. 

Gamme des 49 m : bande 
Cette étude i·ndiquera donc la comprise entre 6250 et 5900 

plupart des dispositifs permet- kc/s. 
tant de réaliser les montages Nous allons étendre d 
à baI,1de.s étaMes. Parmi ces dis- et d'autre ce b d de part 
poSitlfs, certains sont classi- .., s an es, e ma­
ques, ayant fait l'objet de nlere a les rendre toutes égales 
nombreuses réallBations indus- à 1 OO? k?/s, pour nous permet­
trielles. D'autres montages sont . tre 1 ulllformlté des calculs. 
originaux ei ont été étudiés par En examinant les fréquences 
l'auteur. des différentes bandes, on fera 

les remarques suivantes : Voici les prinCipaux sujets 
que nous al!lons traiter: 

1° Bandes 00 intéressa.nt les 
auditeurs; 

20 Band-spread, par disposi­
tifs mécaniques; 

3° Band-spread par bloc à 
ga'mmes multiples, et simple 
chalngement de fréquence; 

4° Band-spread par deux 
blocs. et simple cjlangement de 
fréquence; 

1 ° Les bandes 13 et 16 '!Ont 
très peu étendues: 70 et 30 
kc/s seulement; 

20 L'écart entre la fréquence 
utile minimum est. dans le cas 
le plus défavorable (gamme 
49 m), égal à 7· % de la fréq uen­
ce totale et l'écart entre la fré­
quence milieu. et une fréquen­
ce extrême ne dépasse pas 
3,5 %. 
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1 GRATUIT 
EXCEPTIONELLEMENT 

PENDANT I.E MOIS D'AOUT 

A tout acheteur d'un poli. 
de T.S.F. 

Un Haut-Parleur Universel 
,,,,tra-mullcal 

(Pouvant .'accrocher sur le mur 
ou se poser sur la table) 

IOUUOU[S rll!: 
Postes batteries à 

haut-parleur depuis 5.500 
Po·stes super secteur 

depuis ...........• 7.500 

(Grand choix de 50 marques 
diverses) 

Lampe. rhlame. garantie .• , 
à 250 franc. : 

5Y3G, 5X4, 6A8, 6C5, 6D6, 6F6, 
üH6, 6J5, 6K7, 6M6, 6M7, 25L6, 
.12, 43, 80S, 89, 506, 1561, 1832, 
lN5, 2B7, A441, CBL1, CL4, 
CC2, E424. E442, E453B, EBF2, 
ECH3, EF9, EH2, EL12, KBC1, 
KC1, KC2, KC3, KC4, KF1, 

KF2, KF4, KF7 

N.-B. - Les lampes de la se­
rie K sont munies de culots 

anglaiB 

1T4 Américaine 
d'origine . . .. 450 

Genre 1 T4 (mê­
mes caractéris­
tisques, culot 
octal) ........ 195 

Piles 103 volts ...... 150 
Changeurs de disques (,im­
portation anglaise), avec 
pick-up magnétique: jouent 
les disques de 25 et 30 cm. 
mélangés, répètent. rejettent, 
etc., sans précédent 12.000 

C.V. 2 X 0,405 pf ...• 95 

Dynamique A.P., 21 
ClU., transfo 5.000 g 500 

GENERAL 
RADIO 

1. bd. Sébastopol. 1 

PARIS - l' 

(Métro : CHATELET) 
C,C.P. Paris N· 743-ï42 

Tél, : GUT, 03-07 

Cette remarque nous sera 
très utile par la suite, car, nous 
ba·sant sur cet écart infime en­
tre les fréquences extrêmes et 
'la fréquence mŒeu. nous pour­
rons, dans tous les cas, uttlil)er 
des accords fixes pour les bobi­
nages de grille modulatrice, 
étant donné qu'un désac­
cord de 3,5 % (daM lè cas le 
plus dévaforable) n'entraîne 
pratiquement aucune diminu­
tion appréciable de la sensibi­
lité ·ou de la sélecHvité du ré­
cepteur. 

III, - BAND-SPREAD 
PAR 

DEMULTIPLIOATEUR 
Deux conditions sont à rem­

plir pour obtenir facilement 
l'audition d'une station, que le 
récepteur peut par ailŒeurs oien 
capter: 

a) Savoir exactement à quel· 
le indication du cadran corres­
pond la statiOlIl voulue; 

b) Pouvoir s'accorder san.s 
difficuHé suivant l'indicatlOn 
que l'on a déterminé préala;ble­
m€t'lt. 

Si l'étalonnage du cadran est 
suffisamment détai1Œé et exact, 
Il suffire donc que la démulti­
plication soit très grande pour 
qUe le réglage devienne facile. 

On trouve actuel,lement de 
très bons démultiplica teurs. 
Certains, dits à « deux vltes­
ses » permettent d'obtenir un 
rapport de démultiplication de 
l'ordre de\ 200 et plus. Il ne 
sera donc pas difficile avec Ull 
tel démultipHcatem de se ré­
g:er en OC. Rœte le point A, 
celui de l'étalonnage. 

Il est évtdeJ;lt qu'il est diffi­
cile d'étalonner 1 200 kc/s sur 
un cadralIl de 20 cm de 1011'­
gueur et que cela est prati­
quement impossible, surtout 
lorsqu'il s'agit d'un appareil 
commercial. Il faudrait en ef· 
fet prévoi,r un cadran imprimé, 
dont les indications soient 
exactes à p1us de 1/200 Cela, 
en PO,' correspoilldrait à 1/2 
degré et à 5 kc/s, ou encore à 
la moitié de la plage de récep­
tion d'une station déterminée. 

En OC, un demi degré co!'­
respondra à 60 kc/s, soit à six 
stations environ. 

Nous arrivons à la co;nclu-! ditions sont difficiles l rem­
sion que seul un ama.teur pour-\ plir, aussi ne pourrait-on adop­
ra étalonner très exactement ter un tel dispositif que sur 
sOIn cadran en OC. Il en sera un Il1IOntage particuldèrement 
de même pour un modèle com- bien é:udié, aussi bien au point 
mercial dont chaque exemplai- de vue électrique qu'au point 
re aura été étalonné individuel- de v·ue mécanique. L'étQlonna­
lement. Le nombre de divi- ge ne saurait évidemment pas 
sions du cadran pourra être être inscrit sur le cadran, et 
d'environ 200 pour un cadra.n une feuilie d'étal()nn~e serait 
de 20 cm. Avec une aiguille nécessaire. Remarquons que 
trotteuse, on pourra lire 1000 l'aiguille ({ minutes » suffirait 
divisions, c'est-à-dire à peu largement, 
près une division par staUon. IV, --.: CADRANS EN SP>;OALE 
Bien entendu, il faudrait, avec ~n. 
ce dispositif, éta;blir une feui1~ OU EN HELICE 
le d'étalonnage dODinant; les 
kc/s en fonction du numéiro du Un moyen efficace d'aug-
cadran correspondant. manter l'échelle de lecture 

Un excellen·t démultiplica- consiste à utiliser Un cadran 
ieur, bien connu de tous les 'en spira3.e ou en hélice. 
amateu~-émetteurs et égale- Dans le cas d'un cadran en 
ment des professionnels des ré- spirale, on réalise le dispositif 
cepteurs de .trafic, es~ ~Iui de la manière suiV'aln-te: 
réalisé par Wll'8!ess, q~l eXlSte Au moyen d'un engrenage ap-
sous diverses present'ahons. proprié, on faU en sorte que 

Des fabricants anglais ont pour les 180° de rotation du 
réalisé avant le. guerre un dé- cOilldelllsateur varia;ble une ai­
multiplicateur imitrunt le ca- guale effec:ue un nombre dé­
dran d'une pendule et comp,0r- terminé de tours, par exelll(ple 7 
tant en plus des deux .aigul1aes (voir figure 1). 
habituelIes, une. aigu1l1e des Soit X !.'aig'uU!e tournant au­
« secondes », qql effectue un tour d l'axe 0 DIsposons sur 
tour de. cll;dran, soit 86.0·, lors- l'aigUil1e une pièce M, ayant 
que l'alg'lille de.s « mmutes» une fenêtreF à tra'vers laquel-
se déplace de SIX degrés, 1 ff t l 1 • 

Admettons que 360. cor res- e on ~. ec uera a ec"ure. . 
pondent à la gamme OC clas- La plece M peut, en p~em.ler 
. ue c'est-èrdire 16 à 50 m ou lieu, ghsser le long de l aigUIlle 

~~q à '6 Mc/s. En supposant que X,g;â.ce .,aux pièces R et R' 
les fréquences soient proportion- que l algul1'le traverse. 
nelles aux degrés, on aurait En second lieu, le ca.drll.n 
360· pour 12000 kc/s pour l'ai- pos.sède une .sor·te d~ rail. S en 
gunle des « heures », soit· 30° forme se spIrale, qUI oblIge la 
pour 1 000 kc/s. L'aiguille des pi~e M à se dépllacer sur l'ai­
« minutes » correspomdrait à gUIlle lorsque celŒe-ci tourne, 
360· (une heure) pour 1 000 grâce aux gUides Y et Y', 
kc/s soit 1000/360 par degré. On comprend aisément que 
L'aig.uiJ,le des « secondes », 00- lorsque l'aiguille effectue les 
fin ferait 60 tours par « mi- sept tours, une graduation 
nute » c'est-à-:<lire pour 1000/ Commençant en A et se termi-
36-0 kcis donc un tour de cette nant en B, défiQera devant la 
aigui!1e 'correspondrait à 1000/ fenêtre. Il en serai~ de même 
(360.60) kc/s. c'est-à-dire à 1 0001 si l'aiguille X était fixe et le 
216000 = 0.462 kc/s, ce qui cadran mobile. 
donnerait lieu à une lecture Supposons que les distances 
plus que confortablle, puisq·ll'on OB et OA soie,nt OB = 12 cm 
aurait trois stations consécuti- et OA = 3 cm. La longueur 
ves par tour de cadran de i'ai- totale de la piste de lecture se­
guil1e « secoru:les ». En prati- ra 0,5 (3 + 12). 7 = 52.5 cm. 
que, il faudnit toutefois qu'il Si 120000 kc/s correspondent 
n'y ait pas de glissement de à 52,5 cm, on aura en moyenne 
fréquence d'Uille part. et q,ue le 0.44' mm pour 10 'kc/s environ, 
système de démultiplication des ce qui corres.pond à peu près à 
aiguUles soit sans jeu. Ces con- l'écartement de deux stations. 

Il est évident que l'Otn pourra 
1111111111111 .. 111111111111111 ........ 1111111111 ..... 11111111'11111111111111111111111111111111111111111111111111'"11111111111111111 obtenir 1 ou 2 mm par 10 ke/s 

TOUT LE MATÉRIEL D'INSTALLATION 
ET APPAREILS ELECTRO-II!ÉNAGERS 

RIVOIRE& DURON 
MAISON FOND~E EN 1938 • NOUYE'-U DIRECTION' 

29, r. des Vinaigriers, PARIS 10· 
T~L •• BOT, 99·09 

Livraisons à domicile sur PARIS 
EXPÉDITIONS FRANCE, COLONIES 

Catalogue lur 
demande. 

en augmen:ant le nombre des 
spires de la spirale et en aug­
menta~t le diamètre du ca· 
dran. 

Une autre solution consiste­
rait à diminuer de moiti~ la 
largeur de la bande en la sub­
divisant en deux sous-gammes. 

Le cadran en hélice pourrai~ 
être réalisé suivant le même 
principe que celui en spirale. 

On utilisera un tamboUr T 
(figure 2), qui effectuera n tours 
lorsque le condensateur varia­
ble aura tourné de 180·. Si le 
diamètre du tambour est D cm 
et le nombre des spires de la 
piste de lecture est n, la longueur 
totale de la piste de lecture se­
ra approximativement L = 
".Dn 

Soit, par exemple 0 = 10 cm, 
n = 10, on aura L = 314 cm, 
soit 3,14 m. Pour 12000 kc/s, on 
e.ura une plage de 2.6 mm pour 
un Interve.l1e de 10 kc/s corres­
pondant à deux stations volsi­
n!lS, ce qui donnera lieu à \me 
lecture très confortable. 

Max STEPHEN. (A' suivre,) 
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LA ligue Intemationale 
des ondes courtes (ISW 
L) fut lancée à la fin 

de la deuxième g>uerre' mon­
diale pour rassembler toua les 
amateurs de radio qui dési­
raient faire de leur passe-temps 
favori u:n moyen de rappro­
chement entil"e les pays par 
une meilleure compréhen.sion 
et camaraderie. La radio ne 
coonaît pas de frontières; telle 
fut l'idée direc':.rice des fonda­
teura de l'ISWL. Dans ce senS, 
il cOiIlvient d'affirmer q,u'IS 
WL ne prétend entil"er en com­
pétition avec aucune organisa­
tion natiQnale. Les membres de 
tOlUS les pays sOnt les bienve­
nus, qu'ils appàrtioonent ou 
non à leur association natiorna­
le 

Loo buts de la ligue sont les 
sUivan'~s : 

Rassembler les enthousiastes 
des ondes courtes du monde en­
tier, sans di.stinction de race, 
de croyance ou de convi:ction 
pomique; 

PromouvoiT et oocourag& la 
bonrne volonté dans le monde, 
Ml moyen d'un commun intérêt 
pour les ondes courtes; 

Procurer aux adhérents la 
poosibilité de se livrer à leurs 
til"avaux pour leur plUS grand 
a van tage e: cel ui de leurs col­
lègues. Tous ceux. q'ui sont in­
téressés par les objectifs Ci­
dessus sont les bienvenus à rIS 
WL, qu'ils soient amateurs­
émetteurs Ji2enciés. enthousias­
'tes de l'écoute, amateurs de ra­
Idiodiffusion, chasseurs de sta-
1';10ns rares, etc. Ohaque clas.se 
'a ses représentants au setn de 
1a ligue. L'ISWL compte des 
membres dans presque chaque 
pays du monde,· et le nombre 
de ses adhérents a augmenté 
très rapidement dans les der­
niers mois. 

L'activité sportive du 
RADIO-CLUB DE L'AUBE 

'Conre~ndance directe a.vec A différentes reprises, nons! cours prévus d l'avance. 

Un programme de concour" leurs du dynamisme dont s'appliquent plus spéciale-
'd'autres amateurs d'autres pays avons entretenu nos lec-/ Les deux cas prééédenfs 

est fixé pol,U' les moi.s à veni": fait preuve le « Radio-Club n!ent aux courses cyclistes, 
uootests pour les écouteu.s de l'Aube lI>: Journée de la mais le matériel en service 
'd'amateUrs e~ de broadcast, Con- radio à Sens, Nuit de la radio permet de réaliser toutes r.e­
'test de VHF. Un nouveQU ays-
'tème de comptage des points d Troyes, etc ... Au momenl transmissions sportives, telles 
est utilisé, qui ne li'sé p1us les où les foules se passionnent que régates, compétition 
'amateurs défavoriSés par leur pour le Tour de France, el d'athlétisme (fonds), cross cy~ 
emplacement. où chacun apprécie, grâce elo-pédestre, etc .•. 

Un .service QSL fonctionne aux radioreportages, la l'api- Aillsi que l'ollt indiqué dif-
pour les cartes d'amateurs et dité des rens(!ignements com- férellis comptes rendus de 
les « veri » de radiodiffusiOll muniqués, il nous parait op- presse, la participation du 
ILe bu.eau de l'ISWL est le portun de parler aujourd'hui Radio-Club de l'Aube à pcr­
seul au monde qui soit exclu- de l'activité sportive de celte mis d'accroître le suceês de 
sivement conSacré aUx car:es 8ociété, Le Radio-Club de plusieurs manifestations, Nous d·écouteurs. 

parmi les !liutres services. cl- l'Aube est, en effet, titulaire félicitons Une fois de plus ùs 
Wns le service d'identification d'une licence de deuxième actifs dirigeants et. anima­
des IStations broQdcast, le Ser- catéqorie qui lui permet d'as- teurs, dont nos amis F9Dilf 
vice QTH amateur, UL~e liste sur e l' les retransmissions el F9DO, pour leur dynamis­
des bandes broadcast constam- sportives, sur 36,2 Mc/s. Le me sans égal. AJolltons, pour 
ment tenue à Jour, les conEei1s matériel utilisé consiste prin- terminer, que le Radio-Club 
techniques, etc... cipalement en dell:t: enseTTl- de l'Aube étmit une société 

L'o!,ganisa:ion de l'ISWL est bles émetteurs - récepteurs à d'amateurs, le seruice est as­
ttès simple: le Siège central a grande puissance, dont un suré d'une façon absolument 
charge de l'administration gé- sur voiture automobile spé- bénévole .. seuls sont réclamés nérale, tandis que les membres 
ont la faculté de /le rassem- cialement équipée ptJllr le re- les frais de participation aU.1: 
bler en groupes locaux. Des portage sportif. Pendant la redevances perçues par les 
groupes peuvent être tout à saison 1949 ce matériel a, en- P.T.T., ainsi qu'évidemment 
fait Indépendants, ou dans le tre autres, servi lors du 2' les frais d'essellce. 
cadre d'un radio-clu:b existant Grand Prix de Libératirm Le., organisateurs de com-
La pJupail"t des grandes villes Ch . T d ' 
d'Angleterre Oll!~ leurs groupes ampagne, a l'oyes, u pétillOns sportives qui dési-
indépen.dants, oU dans le cadre Prix du Château·Rouge cl reraient s'assurer le concours 
tl'une société loeale. Sainte-Savine, du Paris"Sens de l'équipe des radioreporta-

En Grande-Bretagne, les nou- et du Paris-Troyes. ges recevront tous les rense;-
velles de l'ISWL sont éditées Pour une meilleure réalisa- g n e men t s nécessaires en 
chaque mois dan.s le « Shoct tion des reportages, plusieurs s'adressant, soit par lettre, ail 
WaiI'es News ». A cause des dispositions sont envisagées. siège dll Radio-Club de 
difficultés de ohange, i! n'est Dans le cas d'un circuit par- l'Aube, Hôlél de Mauroy, 7, 
pa.i toujours possible, pour les l d l T' 
a,mateurs non britanniques de couru p usieur!; fois, des ap- rl1e e a l'mité d Troyl"!J 
se procurer le magazine. AuslS! pareils récepteurs sont placés (Aube), soit par téléphone au 
des eXelllillail'es gratuits sont aux principaux pOints d' ctJ- 48-40 à Troyes, en principe 
adressés chaque mols à tous les fluence et peuvent diffuser, trois semaines avant l'épreu~ 
groupes normalement cornsti- par l'intermédiaire d'une 80- ue, P3RH. 
tués à l'extérieur des Iles bri- norisation indépendante, les 
tanniques. péripéties de la ceurse qui 

La Iig,ue espère développer sont données, d'une part à RADIO-BEAU.\l','ARCHAIS encore 6es adhésions dans tous ( 
les pays, de façon à rapprocher l'aide de la voiture radio lIui-
davantage les amateurs de tous vense, et d'auire part à l'aide 
les cieux du monde, apportant d'une station d'émission tixf', 
aillsi sa contribution à la gran- qui peut étre placée au prin­
de œuvre d'amitié et de bon- cipal point de passage (côte, 
ne volonté de tous les ho,lIlmes contrôle par exemple). 
civilisés. Les frontières ne tien­
nent aucunê place dans le tra- Dans le cas d'ulle course 
vai! des radios; quoi de pJ,us de ville à ruile, un poste ré­
normal qu'un olub vraiment cepteur est placé d l'tirriuée 
international les groupe?· et diffuse la trànsmisllÏon de 

85, Bd Beau'marchals • PARIS (S-,. 
A,RChives 52-56. 

MATERIEL SELECTIONNE 
VEDOVELLI, ALTEk, 
NATIONAL, A.C.R.M., 

CHAUVIN ET ARNOUX, 
STOCKLI, Etc ... 

Twln Lead 75 ohms, le m. 90 
- 300 - - 50 

Parmi les avaotages variés 
'Offerts aUX membres, mention­
ttlons l'encouragement à l'amitié 
internationale par l'organl.sa­
'tlon d'échanges de vacances. 
L'été dernier, des échanges eU­
'ren: lieu entre des membres 
'britanniques et néerlandais, 
avec l'aide du bureau de tou­
'rlsme du réseau hollandais 
veron. Un bureau de carres­
'!Jœldantsfonctlonne également 
!pour ceux qui aiment entrer en 

Le représentant poùI' la Ftatl- la voilure émissioll radio. 
................... "" .. """"""'""""",, .... "',,"'.. ce de l'International Short Wa. D'autre part, un poste ré cep­

we League 819t: M .. Bernard R. te ur peut être monté sur une 
___ ....,....,.UA _~ Malandain, F9MH; ISWL F93815 deu:tlème voitl1re qui précède 

11, avenue du Maine, Paris·Hi- le pelotoI' de tête d'une ving-
La . cotisation de ISWL est d k" • A 

Coaxial Emis •• 75 g, le m. 165 
Self choc Rl00 •.•••• 1 •• 
CV alld. :1 X 25 pt s/Sléa .O() 
Potentiomètre bobiné 

5.000 Q, 5 watts 
Redresseurs W2. p. télé-

.400 

Abonnez 
fixée à 150 francs françai par taine e llometres, s arrde 

VOUS an. Un indicatif dé SWL, déli- aux principaux points de.pas­
vl'é par la ligue, ,est envoyé sàge et diffuse l'émissioh de 
après ttanlmiiSsioo des adhé- la voiture radio. 

--,.-- au 

Haut·Parleur 
~~ 

sions au siègè de LaiId,res. Un Celte voituré réceptiott dé. 
certificat de membre e~ adres- marre 'irès peU de temps 
~te&~ ~~;l ~:.~ntN~ r;~ avant le passage du pelO/OIl 
d'une luxueuse présent'âtion, est de téte, et reprend une aVIIll" 
mise en clJ;'culation parmi les ce sufflsatzie pour lui pel'­
membtès adhéretlts. Un eOfl'e$- mettre dé se t'emettre en .~la­
pondant pour' ta. Franèe sera tionnement au point de pas­
élu en Grande-Bretag'Jé. sage suivant. Celte solutioll 

F9M!H envole ses super 'ta, à .permet de màsser les specla-
tous. 'teurs sur des points du par-

commande .......... ,. 280 
Traverse d'a nt. Stéa _... 80 
Mandrin SMa 10 
Bras léger P.U. Path~-
Marconi+filtre ........ 4.!56a 
Voyant support ml-

gnollnette ........... 100 
Tubes ReA SVLVAN1A, etc ... 
Matériel Télé OPTEX. 

Toutes plècel détachée. 
Réception, Télévision, .Emission 

Expédition rapide 
F9EH se lient ct votre disposI­
tion pour t 0 fi • e 8 demandes 

de renseignements. 
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1 Courrier technique J. des si 
JH601. Pouvez-vous 

m'établir le schéma d'un 
émetteur récepteur portable 
équipé autant que possible 
de lampes 1T4, 1S5, à .selfs 
interchangeables. (F9X, ama­
teur de camping). 

être 600 V pour avoir une 
puissance maximum de 225 
W? 

2° D'autre part, serait-il 
possible d'attaquer les deux 
lampes de puissance à partir 
d'une ligne 200 0, celte ligne 
é(ant tout simplement la sor­
tie d'un amplificateur com-

2° Oui, vous pouvez atta­
quer les deux lampes de puis­
sance à partir d'une ligne 
200 0, à condition que le 
transfo placé dans la plaque 
6L6 ait 200 0 et le transfo 
driver 200 0 également. 

3 0 - La puissance de sortie 

1 

vide tous courants (20 V -
0,18 A) genre CY2. 

2° Vp : 1000 V. Courant 
plaque au repos : 50 mA. Cou­
rant plaque en pointe : 165 
mA environ. Puissance BF 
utile : 100 W. 
. Impédance plaque à pla­

que : 12000 O. 
Nous vous rappelons tout 

d'abord que la licence d'é­
mission qui vous a été ac­
cordée stipule que les appa­
reils doivent être installés à 
demeure. L'exploitation en 
portable devra faire l'objet 
d'une demande spéciale. 

r--..,.-----r":nlrn-----:-:-:--,---..,....--..,--r~69V . 

NQus empruntons au bul­
letin du R.S.G.B. un schéma 
qui correspond à vos désirs 
et qui a été utilisé par G2Ml 
durant le National Field Day 
1949. 

Position 1 : réception. 
Position 2 : modulation. 
Voici les valeurs des selfs 

indiquées par 1'auteur en ce 
qui concerne la bande 3,5 
Mc/s. 

-HT 

Ll 20 tours, diam. 22 mm. 
L2 8 tours, diam. 22 mm. 
L3 22 tours, diam. 22 mm. 
L4 20 tours, diam. 22 mm. 
L5 32 tours, diam. 40 mm. 
L6 7 tours, diam. 40 mm. 

t-------------------~------~----~~--~-+~,.-.----o-

L5~~ 
• 

J.H. 604. - Sulte d votre 
article c La RL12P35 en am­
pUfication BF :. : 

1 ° . Je relève page 408, 3" 
colonne : c La tension de 
pointe entre les grilles des 
deux RL12P35 .atteindra 600 
V. , Cela me parati énorme. 
Faut-il conclure que la mo­
dulation de ces tubes devra 

portant un transfo de soI"tie 
à impédances multiples? 

3° Dans ce cas, quelle de­
vrait être la puissance de sor­
tie de l'amplificateur pri­
maire? 

M. Languin-Gay, d Meaux. 
1 0 La tension obtenue avec 

trois étages, à partir d'un mi­
cro ordinaire, est de 600 V 
grille à grille, mais la tension 
grille nécessaire pour obtenir 
200 W modulés est beaucoup 
moindre. 

Nous prions nos IWlnooceur. 
de bien vouloir Dowr que le 
montant dfO-s p4't.lteS aniDon­
ces doit être obllgatotr"Dl4'nt 
Joint au texte envoyé 1 .. 

- tout devant étr .. adressé il la 
SocIété Auxlllalr .. de Publlci. 
t.é. 142, ru" Montmart~, Pa­
ris (2') CCP. Parts 3793-60 

150 fr. la ligne de 33 lettres. 
slgn ... ou espa~. 

Pour les réponses domJ. 
ciliées au Journal, adresser 
100 fr. supplémentaires pour 
frais de timbres. 

._11. 
représentants Intéressés par un article 
de luxe (chaussettes pantoufles) Inté­
ressant belle clientèle marchands chaus­
lures. Sérieuses références exigées. 

Ecrlr. HAVAS BeNE SIMER. 
N° 164 

GERANT LIBRE cherch6 pour fonds· 
Iladlo en Provence. Ecrire journal. 

Prof. Radio, fer, dbl. à mon domic. G.H. 
P, r. Franche, Allennes-Ies-Maiais, Nord. 

'--_ .... .-.-A~ 

Q/M radio cinq Ins· d. marine Iyant 
bonnes conn. dépan. émiss. récept. cherc. 
place stable comme opérat. ou dépan. 
France 011 colonie. Ecrire lU lournal. 

Vds cOlltr61eur cont.. 0 li 2000 V 
o Il 20 A ; 0 li 10 K O. Prix 4.500. 
Coudoux, 59, bd de Gaulle. Sannois S.-O. 

Achète ts lots de lampes neuYes li pro­
fessionnel. Palem. compt. Radio-Tubes, 
132, r. Amelot. Paris-ll'. Roq. 23-30. 
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NOTA IMPORTANT. - Adresser les réponses domi­
ciliées au journal à la S.A. P., 142. r. Montmartre, Paris-2', 

et non pas à notre imprimerie 

RfC 

anip.l 
de l'amplificateur primaire 
sera de quelques watts. 

• 
J.H. 701. - M. Mielle, d 

Nancy, nous demande culot 
et caractéristiques de la lam­
pe EF36. 

La lampe EF36 a les mê­
mes caractéristiques que 
l'EF6; son culot correspond 
à celui de la 6J7. 

• 
J.P. 724. - 10 Correspon­

dance des lampes anglaises : 
VT79, VT75, VU72, VU508: 

2 0 Caractéristiques de deux 
TZ40 en classe B à zéro de 
grille? Faut-il attaquer les 
grilles par une Oll deux 6A5 
en classe A? 

3° Caractéristiques d'un 
push-pull de del'x RL12T15 
en BF classe ABl. 

M. Legro,ç - Saint-Dier 
d'Auvergne (P.-de-D.) 

1° VT79 = KT8C; 
VT75 = KT66 (voisine de 

la 6L6 et de la EL5/EL6) ; 
VU72 = GU50 - MU4250 -

RGI - 240 = 83 (en 4 V -
3 A) ; 

VU508 = V1913 : valve à 

~~ 

R.f.C 

----<)+ 

120V 

1-
Les mêmes tubes permet­

"tent d'obtenir 250 W BF avec 
1 500 V plaque (250 mA). Les 
grilles doivent être portées à 
- 9 V et la tension d'exci­
tation (grille à grille) est de 
285 V. 

3° Vous obtiendrez une 
meilleure qualité avec un 
push-pull de 6A5 et, de plus, 
cette solution vous est impo­
sée, car vous n'ignorez pas 
qu'en classe B, non seulement 
il faut appliquer entre grilles 
une tension BF, mais aussi 
une certaine puissance, puis­
qu'on travaille constamment 
avec courant grille. Dans le 
cali qui nous occupe, la puis­
sance requise est de 4 W en­
viron. Cette puissance pour­
rait être atteinte à un demi­
watt près .par une seule lam­
pe, mais la solution de tout 
repos consiste à monter un 
push-pull. Il serait plus éco­
nomique de prévoir deux 
triodes un peu plus petites et 
plus faciles à attaquer. 
Il ••• IIIIIII''''IIIIIIIIIIII1II1II1II1II,II.III'' .. IIU''I •• ,,,, 

Le Directeur-Gerant : 
J.·G POINr.JGNClN 

Société Parisienne. d' \m.9tbt\C!.de., 
7, ruo du SergentcBlandan 

ISSY -LES-MOULINEAUX 
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ADDITIF A LA LISTE,·· 
DES AMATEURS ÉMETTEURS FRANÇAIS 

F3MG •••••. 

F3PY ...... 

F3QU 

F3QZ 

FaUN ...... 

F3WI 

FIAT 

F8IA 

FSIS 

FSNE 

FSNK 

FaNO 

F8NP 

F8SN 

F8VP 

F8XK 

F8ZI 

F9AA 

F9AH: 

TR.ANSFERTS 

Dri1Jaud Georges, 63, Chemio de la Oharbon­
nière, Toulouse (Hte-G'>, anciennement 106, 
ollemin dU Mirail, même ville. 

Le Brun Marcel, 50, rue du Docteur-Vaillant, 
S;-oyr-rElcole (S.-et-Q'>, anciennement chez 
Mme Bïnet, 48, rue du DQcteur-Vaillant, 
même lo:alité. 

Boymonà Paul, Giez Œante_Savoie). Anciennb 
ment, rue Carnot, à Faverges (Haute-Sa,voie). 

Guillot Mau:ice, VU:a Grand Pont, Lempdes 
(H:e...wire), ancienn~ment 14 bis, rue des 
Monts Clairs, Colombes (Seine). 

Jeanselme Gabriel, 22, rue Pasteur, Gap <lHtes­
A:pes); anciennement 7, Cours Emile-Zola, 
même ville. 

Simon Gilbert, 41, rue Jeanne-d'Arc, Nancy 
(M.--et-M.); anciennement 315, rue Isa'bey. 
·même ville. 

eo:cgnac André, Cimenterie H. de Villeneuve, 
Cal'.sis œ.-dlJ>.R.); anciennement Villa « Cas­
tel Bonnette », traverse du Viaduc Saint­
Antoine, Ma!["se1rrle œ.-du-R). 

Lamy Berna. d, 17, ,ue du .Maréchal-lFoch, Le 
Vé.:inet (S.-et-O.), anciennement 3, r.ue Ale­
xandre-Oh:arpentier, Paris-l7'. 

Gouillou Jean, 8, rue Armorique Recouvrance, 
Brest (Finisb.). Anciennement, à Le Guenevez, 
BreshSt-Marc (Finis~ère). 

Colle André, l, rue de Bouvines, 8oissoos (Aio­
ne); anciennement 50, boulevard de Lyon, 
Laon (Aisne). . 

Duhaine'l Lucien, 13, !l'ue du Temple, PIarl:s (140); 
anciennement 30', rue ne:amlb:e, Paris <'14"). 

lA,hier Jean, 38, rue Pacteur, Saint-cloud (S.­
et-o ); anciennemen!;. 25, rue du Docteur­
Finlay, Paris. (1&). 

Soulie Raou'l, 8, rue Houxiart-de-Lamotte, Paris 
(15'). Anciennement, 27, rue Toussalnt-Lou­
verture, Bordeaux (Gironde). 

Périquoi Jean, GOR, rue Maréchal Beille, An­
tibes (A.-M.); anciennement 37, rue, Pasto­
re:li, Nice (A.~M.). 

Nill Arma.oo, 155, rue de la: Croix-NiveTt, Paris 
(15'); anciennement 17, avenue 'l'JJéophile­
Gautier, Paris (16'). 

Weber Marcel-;-66, rue de la. Libération, Laval 
(Mayenne); anciennement 2, route du Droit, 
Oornimont (VOfges). 

Peoout Ma.rcel,· 5, rue Gill>ert DrUJ, Marseil­
le (B.-du-R.), anciennement 15 rue d'Oran, 
même. vi:le. 

Monflb:.anc Marcel, Villa Petit Camping, 
Olaouey (Giropde), all,~iennement 28, rue 
A:do:phe-Thiers, Talence tGironde). 

Aubry Lucien, l, Bd de Belleville, Paris 11', 
anciennement, 10, Tue Pierre - Larousse 
Paris 14'. ' 

Oha.mbat Jean, avenue des Roches, La Bour­
boule (P.-de-ID.>; anciennement « Villa Cé­
cile », même ville. 

Loriot Georges, Centre émetteur, Annemasse 
(Hte-8alvoie), ancieJ~ nement 46, route de 
Genas, Lyon 3 (Rhône). 

Duma.sJean, 8 bis, rue d'Alsace, Au:nay-;soUtS­
Bois S.-et-O.), anciennement 8, rue du D0c­
teur Bouchard, Saumur (M.~:-L.). 

R:lbaut Jean, St-Bléat <ŒIte-Ollifonne), amcien­
nement Rochefort-du-Gard (Gard). 

Rao~·~ Fernan1d, 32, avenue Pierre-l·· de Serbie, 
Pari~ (&); arciennement 17, rue Gutenberg, 
Boulogne-sur-seine <Beine). 

Héris~y Marcel!, 23, rue Jules-Rein, Mesnil-le-
o Roi (S.-et-Q.); anciennement 18, avenue de 
Saint~rlIMlin, Maison.s~tte œ.-et-O.). 

,§AW ••• 1.. Toutain Jean, rue Louis-Braille, St-Etieone 
(Loire), anciennement Hameau des Sane.9-
Bas en Basset (Hte-:Lo1re). 

F9BL 

F9BS 

F9CA 

FOOF 

F9DB 

F9DD 

F9DN ••••• , 

F9DV 

F9EU 

F9EV 

F9GZ 

F9HA 

Perroux Roger, No,gent-en-Ba5sig,ny (Hte-Mar­
ne), anciennement, MesSigny <Côte-d'Or). 

Discazaux Henri, 10Q, rue de la Paix, Le Per­
reux (Seine), anclennement, 12, rue crébil­
lon, Vincennes (Seme). 

Huet Jack, 216, route de Dieppe, N.-D.-de­
Boudeville (S.-1.);· an~iennement 33, rue G.-
Mugnier, Boisgui:laume (S.-l.), ", 

Simon Robert, 38, rue du Fauibourg-des-P1er­
res, Strasbourg (Bas-R;hi~,); an, ie~P1ent 
33, route de Bischwiller, BiBCqhetm,' ~ . 
Rhin). '. '''" 

Lo.witz O&b:1e1, 1 bis, rue Henri-Tariel,"lBSy­
les-Moullneaux (Seine); ·anciennemeht '49 
rue de l'Aqued~, Paris (10-). ...• . ' 

Gerriol Jacques, 41, boulevard Périer,: Mar-
seille (B.-du~R.);. anciennement 66, . ruè 
Sail.1t-SÉlbas~ien, même ville.· '.'; , . 

Auchel Jean, Logement sous-oUlcters,. 48> Ba­
tai:Ion de Transmissions, Libolll"lle <Gironde). 
Anciennement, 3, rue St-Léger, ·St-Maixent 
(Deux-Sèvres). . . ' 

Grosse A.. 148 A. route du PQlygone,Sir~ 
bourg-Neudorf (Bas-Rhin); anciennement 35, 
rue Ju:es-Ferry, Saint-Max (M.-et-M.>. 

Hinfray Bernard, 40, rue Jean~aurès, MJontvil­
Hers (S.~li.). Ancienpement, 10, aveo:ue. Foch. 
même localité. . :. 

Olivet André, 44, rue de Metz, Aulnay-soua­
Bois (S.-et..Q.); anciennement 8, rue de 'la 
Tacherie, Paris (4"). 

Tartarin, Jean, 21, rue des FeuilJants, Poitiers 
(Vienne); anciennement 4 bis, rue Rasse-· 
tewu. Ohâtell'eraullt <Vieome). 

PimOlIlt Jean, Baraquement 30, p:aœ de··YAn­
m€1l1 Hôtel de Ville. Orangerie, Le Hav.re 
(S.-InIr.>, anciennemen:t, 86, rue de Pbals­
bourg, même vi~[e. 

AUTORlISATIONS 

F7AL ••...• Rudolph S3Imruel, Transatlantic Oableheàd, 
Nacqueville-Urvill~Hague (Manche). . . 

F7AM •••••• Bass Billie, Transatlantic Cablehead, Nacc:iue-
vill'le-Urville-Hague (Manche). ..' . ,." 

F8CO lnchauspe Gérard, LacrOix-Falgarde. <Hte .. <Ù 
F8FO Gallois Roger, Quartier desSerreS,' Gattiè­

, res (A.~M.) 
F8JC Groizelier Louis, 3, place Jean-.Macé, Lyon' 7 

(RhÔne). 
F8.JY Le Quément Roger, l, avenue LoUise-de-Bet-

tignies, Colombes (Seine). 
FSRH •••.•. ViLl.cent René, 36, rue Jean4JotthS-Louet,. C0-

lombes. (Seine). . 
FA8K.J •••• Grossin Henri, 16, !["ue de !l:a PlaÏlX,lJa Iœd,oute 

A;ger (Algérie). . . .. . ..• ' 

F8XS •••••• SalVll.ot Marcel, 200, rue Lecourbe, Paria 15". 

F3XD 

'F80M 

FSYV 

., F9AT 

F9DK 

'F9JV 

F9LH 

F9LR •••••• 
F9MD .•••• 

AlNNULATIONS 
; . 

Bonnasies Jean, 6, rue du Jardin des' Plantes 
Le Mans (Sarthe). . '." ," " 

M.emeint Pierre, 49, avenue de' Bordea~ 
Poitiers (Vienne). . . " ' 

Videau Joseph, 111 bis, avenue. René' Gas-
nier, Angero (M.-et-:L.>, . ' .. 

Cabaillot Hen:y, 22, rue Rouget-ide~rüile, St­
Maur (Seine). 

Raynal Pierre, 1 bLs, rue de la Scierie, 'Car­
maux (Tarn). 

Riu Farno Georges, Olos de la Lombarde, 
Narbonne (Aude). 

Lesueur Henri, U, rue d'AIEace, Aulnay-sous-
Bois (S.-et-O.). " 

Le Rasle Charles, 98, rue des Dames, Paris-l7". 
Savary Ja~ques, 9, avenue Béranger. 'Pessac 

(Gironde). 

.' 






